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PALMA DE MAJORQUE 
P O R T F R A N C ? 

DEPUIS quelque temps cette ques­
t i o n est sur toutes les lèvres des 
Majorquins et fait le ' sujet de 
leurs principales conversations. 

L'on calcule déjà tous les avantages 
que cette mesure apporterait à l'Ile!. 
Bien entendu on voit les choses eh 
grand, aussi bien chez les commerçants 
que chez les particuliers. Les premiers 
Supputent l'occasion d'un important 
négoce ,d'où bénéfices; les seconds 
espèrent des marchandises à prix tre¿ 
bas et d'abord des automobiles. Pour 
hombre de Majorquins le problème 
paraît fort simple. I l suffit'qu'inter-
viepne une décision du gouvèrnemen ; 
espagnol en ce sens et du jour au 
lendemain l'affaire sera réglée. 

Mais examinons de plus près cette 
question/ 

En Méditerranée il existe déjà.ouelh 
ques zones franches maritimes : Sai 
Ionique en Grèce, une partie du por; 
de Barcelone en Espagne, Gênes en 
Italie. 

Des ports francs existent dans ùi\ 
nombreux pays. Mais c'est surtout eu 
Allemagne que ce système a connu 
un plein épanouissement et qu'il a été 
pour la nation une source de merveil­
leux profits. Hambourg peut à ce ; 
égard être cité comme modèle et n 
connu une prospérité jusqu'à présent 
inégalée qui paraît due aux trois fait 5 
suivants : s 

I o Un règims douanier particulière, 
ment libéral. A l'entrée comme à la 
sortie du port, les marchandises son i 
exemptes de tout droit de douane et 

"taxes, assimilées et dispensées de plu s 
des fprmalités exigées à la frontière 
allemande. 

2° Possibilité de procéder, dans lu 
zone franche, à toutes manipulation > 
et transformations jugées nécessaires 
Les entreprises travaillant dans lii 
zone franche sont .aussi nombreuse:! 
que variées et la création de nouveau]: 
établissements reste toujours possible. 

3° Installations portuaires étendues 
et. richement dotées en outillage. Pres­
que tout le port de Hambourg es ; 
constitué en zone francho. Sen outil­
lage est aussi puissant que moderne 
et l'exploitation est assurée de façon 
rationnelle par une société privée souii 
le contrôle de l'Etat. • 

Ce n 'est pas du jour au lendemair} 
que pareille transformation s'opère 

. Il y faut en premier lieu une longu^ 
étude et ensuite le concours d ' impor 
tants capitaux. 

Certes,, la situation de Palma dé 
Majorque pourrait faire de son port 
un centre de « redistribution » de§ 
produits importés d 'Europe pour être 
acheminés vers l'Afrique, le Proche-
O r i e n t , le Moyen -Orient et vice-versi. 

Afin que les zones franches devien­
nent prospères il convient que l'oin 
puisse y pratiquer toutes les manipu­
lations et transformation en usage 
dans le commerce et l'industrie. Il faut 
donc que les usagers de la zone aleijt 
à leur disposition à l'intérieur du port 
franc un matériel puissant et moderne, 
des installations appropriées et suffi­
samment vastes de manière que tra­
f ic et stockage des marchandises s'ef­

fectuent dans les meilleures conditions, 
avec le maximum de célérité et sans 
augmentation très sensible des frais. 
Mais il faut aussi, pour que son rôle 
soit complet que la zone franche cons­
titue un réservoir dans lequel pourront 
venir s'approvisionner, à n'importe 
quel moment, les acheteurs. D'où la 
nécessité de vastes entrepôts. 

Monnaies. Les zones franches nè 
relèvent d'aucun système monétaire 
ou commercial étranger et d'autre part 
elles ne possèdent pas une devise forte. 
Les règlements s'effectuent suivant la 
nationalité des acheteurs, mais de 
préférence en dollar U. S. 

J'ai cru bon de donner à nos lecteurs 
les quelques indications ci-dessus afin 
de mieux leur faire connaître l'impori-
tance de cette question. 

Admettons que d'ici quelques mois, 
un an ou d'avantage, ce projet de­
vienne une réalité, cela impliquerait 
la construction de nouveaux quais> 
docks, hangars,, ateliers, grues, bu­
reaux, entrepôts frigorifiques, e tc . . et 
surtout l'investissement d'importants 
capitaux. 

Jusqu'à ce jour les Baléares et Ma­
jorque en particulier, avaient choisi 
comme industrie celle du reste tout 
indiquée du « t o u r i s m e » . Dans ce but 
les Majorq;uins avaient investi et 
investissent encore d'importants capi-

4»ux dans l'équipement, hôtelier. 
N'est-il pas à craindre que demain, 

si le projet de Palma merveille de 
Majorque, cette baie accueillante, 
calme, qui donne au visiteur l'impres­
sion qu'il va vivre durant quelques 
semaines dans un pays enchanteur, 
« l ' I le du c a l m e » ou encore « l ' I le 
dorée» comme on le nomme si bien ? 

Déjà de petites nappes de mazout 
apportent certains jours quelque con­
trariété à nos baigneurs. Que sera-cè 
le jour où s'effectuera sans arrêt un 
important trafic maritime ? N'ou­
blions pas d'autre part le caractère 
international et aussi quelque peu 
interlope de tout port franc. U y à 
là du bien et du mal. Est-ce que ce 
cosmopolitisme et cette industriali­
sation ne vont pas éloigner le touriste 
même s'il sait trouver encore à l'inté­
rieur de l ' I le quelque coin de tran­
quillité ? 

Le système économique d'une région 
ne se change pas sans grands boule­
versements. I l s'agit là d'une véri­
table révolution qui a des répercus­
sions dans tous les domaines : 
démographique, culturel, moral autant 
que matériel. Le paysage est trans­
formé, mais aussi les mœurs, les tra­
ditions et les façons de vivre. Cela 
donnera du travail à une portion des 
habitants de l 'Ile, oui, "mais les gros 
profits iront aux Sociétés comman­
ditaires. 

Le problème, on le voit, est loin 
d'être simple e f avant de se féliciter 
de voir Palma institué en port franc 
nos compatriotes seront sages de réflé­
chir aux conséquences diverses d'une 
telle transformation. 

J.-C. R U L L A N . 

Grand Evénement culturel à Soller 
Selon quelques vagues échos venus 

de notre île bien-aimée, • Soller, ville 
de détente et de plaisir, deviendra 
pour l'élément philatélique et intellec­
tuel un véritable centre de curiosité. 

Grâce à la générosité de D. Damián 
Mayol Marqués, qui a bien voulu céder 
son édifice « Casal de Cultura » ; grâce 
aussi à la Section Philatélique de la 
«Congregación M a r i a n a » de Soller, 
Soller aura le grand honneur de pos­
séder un Musée Philatélique, le deuxiè­
me d'Espagne -après celui du Palais 
de la Virreina à Barcelone, que l'on 
doit inaugurer sous peu. Nous y ren­
contrerons toutes les branches complé­
mentaires de la philatélie, classiques 
et modernes, telles que : Préphilatélie, 
Maximaphilie, Collections thématiques,. 
Cartophilie, Marcophilie, e tc . . 

Nous connaissons certes tous les 
succès remportés par les Expositions 
Philatéliques des années 1948, 1955 et 
1957, dans les salles de la « Cajç de 
Pensiones »„ Nul doute que si ce projet 
se réalise,• ainsi qu ' i l es t à souhaiter, 
son succès ira croissant de jour en 
jour, d'année en année", et ce sera un 
attrait de plus pour le tourisme inter­
national. ; 

. Car il faut bien mettre en évidence 
uqe « Tourisme » n'est pas- toujours 
synonyme - de plaisirs; d'amusements, 
de compétitions sportives, de danses 
folkloriques, de repas gastronomiques, 
non ! Tourisme signifie aussi : culture, 
instruction, curiosité et bon goût. 
Parmi toute cette foule cosmopolite 
qui envahit les "hôtels; 'tes villes, les 

pensions de famille, il y a certes un 
noyau qui recherche dans son voyage 
non seulement la détente du corps, 
l'évasion de l'âme, mais aussi l'enri­
chissement de l'esprit et il est certain 
que si l'Office du Tourisme favorise 
la propagande d'un tel événement le 
Musée Philatélique de Soller connaîtra, 
dans les années à venir, un succès sans 
pareil. U sera aussi un nouveau pres­
tige culturel pour cette ville, déjà 
fameuse pour ses manifestations cultu­
relles et ses splendides jardins d'oran­
gers. 

I l faut pour contenter tout le monde 
organiser un centre d'attrait , autre 
que celui du sport, de la danse, des 
courses de taureaux. Quel plaisir, 
quelle fierté ce sera pour le touriste 
de trouver là un timbre, une carte, 
une enveloppe « P r e m i e r Jour», qui 
lui rappellera son pays! Ne se sentira-
t-il pas plus près de chez lui et n'est-ce 
pas là un témoignage de sympathie 
vis-à-vis de nos visiteurs étrangers et 
un moyen de resserrer les liens inter­
nationaux ? 

Souhaitons que cet évé tement abou­
tisse à ses fins avec facilité et succès 
et adressons, à tous ceux qui prêtent 
leur concours dans cette merveilleuse 
entreprise, tous nos plus vifs encoura­
gements et formons des vœux "bien 
sincères pour que ce pro.'et soit bientôt 
une réalité et puisse, à la longue, 
donner un essor renouvelé à toutes 
les diverses formes de collectionner 
les timbres-postes. í . * 

CATHERINE A R B O N A O L I V E R . 

REGARDS SUR MON ENFANCE... 
I. - SOPAS VEIES... SOPAS NOVAS... 

D E Ï A . Vue générale. 

Sous cette rubrique « Regards sur 
mon enfance» et sous des sous-titres 
différents qui raconteront quelques 
anecdotes de ma tendre enfance passét 
à Majorque, je voudrais vous faire 
part de quelques souvenirs personnels, 
des impressions que j 'en ai gardées et 
des pensées qu'ils m'ont suggérées à 
l 'époque ou depuis. 

Originaires de Deya (Majorque), nos 
parents s'en expatrièrent de bonne 
heure. Vous en savez les raisons, vous, 
Cadets de Majorque, qui les avez suivis 
à un demi-siècle de distance : familles 
nombreuses... terres pauvres et insuf­
fisantes... manque d'industries... un 
certain droit d'aînesse qui, d'ordinaire, 
abandonne le patrimoine à l'aîné des 
garçons, obligeant ainsi les cadets à 
s'éloigner de la terre des ancêtres et 
à courir la grave aventure de la vie..,, 
e t c . . D'où l'émigration constante de 
toute une jeunesse vers l'Amérique, 
l 'Europe ou l'Afrique... 

Nos parents choisirent la France. 
Et ce fut Marseille, Lyon, Le Havre 
enfin, où ils vinrent se fixer, vers 1900; 
pour y tenir, comme il était de tradi­
t ion alors, un commerce de fruits et 
primeurs, vins et liqueurs, produits 
d'Espagne et des Colonies, comme ori 
le lit encore sur maintes enseignes 
commerciales... 

Peu de temps après leur installation 
la famille s'annonça : en moins de 
quinze ans, trois garçons et deux 
filles faisaient successivement leur 
apparition dans notre foyer. « Ce 
seront des bras pour plus tard ! »' 
pensait le père... « D e s filles pour Ta 
maison . . . » disait la mère... Hélas!, 
dans un commerce, comment garder 
autour de soi tant d'enfants...? sur­
tout quand ils sont rapprochés et 

d'aventure délicats, comme je devai? 
l'être pendant les trois ou quatre pre 
mières années de mon existence... J^ 
fus donc emmené en nourrice à Deya 
cfiez nos grands-parents maternels, i 
Ca'n Pabo. 

C'est là que je passai les premièrea 
années de mon enfance... C'est là què 
je devais revenir plusieurs fois en 
vacances... C'est donc là que je retour­
nerai évoquer mes chers souvenirs] 
«souvenirs de tant de souvenirs!. . .» 
qui firent de mon enfance une période 
très heureuse dans l 'Ile du Calme et 
de la Beauté... 

Deya ! Charmant petit village dé 
montagne, escaladant une colline, tout 
comme ces villages des crèches provem 
cales. L'église et son cimetière y sont 
posées tout en haut... L'église domi­
nant toutes choses, avec son clocher 
formé d'une petite tour carrée, et 
coiffé d'un petit toit en forme de 
pyramide aplatie... Une église de mon­
tagne, faite de grés bleus et gris du 
plus bel effet.... Un peu partout, tout 
autour d'elle, les maisons du village 
l'enserrent, accrochées aux pentes de 
la colline, reliées entre elles par de 
petits chemins rocailleux serpentant 
au travers des terres retenues par les 
murs bien connus sous le nom de 
« m a r g e s » , ces marches de géants qui 
donnent à l'ensemble des paysages 
majorquins cet aspect pittoresque et 
artistique que nous leur connaissons, 
où les maisons semblent perdues au 
milieu des arbres fruitiers et des 
fleurs... 

C'est sur le versant Sud-Ouest du 
village que se trouve « C a ' n P a b o » , . 
propriété de nos grands-parents ma­

ternels, les paternels, eux, étaient en 
face, sur l'autre versant, à « Ca'n 
Jo r ino» . . . 

« C a ' n P a b o ! . . . » cela veut dire, en 
bon français, la maison du Bon Pain... 
Si vous visitez les lieux, vous voyez, 
en effet, non loin des communs, le 
vieux four familial, où des générations 
ent pu voir d'humbles paysannes 
enfourner le bon pain rond d'autre­
fois, à miche bienfaisante pour les 
estomacs ; ce bon pain blanc, dont 
des bras robustes et vigoureux avaient 
malaxé la pâte faite de pur froment... 
Les jours de fête, on y cuisait les 
gâteaux et les galettes... les « c o q u e s » 
et les « coquerais » . . . sans parler des 
« crespeells » et autres pâtisseries ma-
jorquines... • 

... Si vous étiez entré, un certain 
zoir, dans la salle à manger, « es 
mengedor » , — ce souvenir remonte à 
la belle époque,— nos grands-parents 
vous auraient fait les honneurs de 
l'hospitalité majorquine : Mestre Ra­
mon vous aurait présenté sa digne 
épouse Mestrèsa Antonia, ses filles 
restées à" la maison : Margalida, Anto-
nina et Maria... Puis, vous indiquant 
une place autour de la table familiale, 
1 vous aurait dit : « Asseyez-vous seu­
lement et partagez notre frugal repas. 

CTest avec joie et de tout cœur que 
•ous vous offrons l 'hospitalité.» 

Alors, au cours du repas, vous auriez 
.S.U13 deute assistí- à cette scène que 
je provoquais de temps à autre : 
vens auriez vu le petit bonhomme que 
j'étais, boudant devant son assiette de 
soupe... répétant à qui voulait bien 
l'entendre « Non vui ! Non vui d'aques-
tas sopas veies ! Son sopas novas que 
jo vui.!... » 

U faut que je vous éclaire : les 
soupes que j 'appelais vieilles c'étaient 
les soupes épaisses, à la tomate ou au 
poisson ; soupes consistantes s'il en 
est, où la cuiller tient debout sans 
risque de tomber... Les soupes neuves, 
celles donc que j 'aimais et réclamais, 
c'était simplement une bonne soupe 
au lait... 

Mais le grand-père ne se laissait pas 
toucher par mon attitude rébarbative. 
Profitant que j 'avais le nez dans mon 
assiette et que je murmurais mes sup­
plications, il se levait doucement de 
table, passait dans une pièce voisine, 
y revêtait une espèce de cagoule de 
bure et prenant sa grosse voix il pro­
férait à peu près cette menace : « Si 
en Pep de Ca'n Pabo no vol mengea 
sos sopas veies, el gigant de se mina 
el s'endura !... » 

Vous pensez qu'alors je rectifiais 
mon comportement ! Je prenais ma 
cuiller, plutôt à deux mains qu'une... 
et les soupes vieilles finissaient par 
être mangées sans plus d'explications... 

Autre temps ! Autres mœurs ! direz-
vous ?... Peut-être!... Mais, pour moi, 
quand je songe à ces soupes vieilles et 
à ce qu'elles m'ont coûté pour vaincre 
une répugnance ou un caprice, d'en­
fant, je bénis la fermeté de l'éducation 
et de la formation que j ' a i reçues... 
De nos jours, il y a, chez certains 
parents, trop de faiblesse : il ne faut 
pas contrarier les enfants... il ne faut 
pas les faire pleurer... e tc . . Peut-être 
ont-ils une raison ! mais j 'ai bien peur 
qu'un jour ces enfants gâtés à l'ex­
trême, ne les contrarient et ne les 
fassent pleurer, eux... 

JOSEP DE C A ' N P A B O . 

ELS AMETLERS DE MALLORCA 
SENSE cap dubte la imatge del 

paisatge -del pla de Mallorca va 
intimamente lligada a l'existen-
cia de l'ametllerar, sobretot de 

l 'ametllerar florit dels mesos de febrer 
i març, cantat pels po3tes i nostál-' 
gicamënt evotar pels enyorançats de. 
la nostra terra. L'ametler es l'arbre 
per exeel-leneia de Mallorca, que 
marca amb un tipisme evident les' 
terres de seca de l 'Illa. Podem traduir 
a la realitat dels números aquest sen-
tinent del paisatge de l'ametlerar : 
Mallorca té una extensió tíe 360.000 
has. D'aquestes, 181.730 has. tenen -
cultius de secà. Doncs bé, l'ametler 
ocupa 60.755 has., o sia, una tercera 
part d'aquestes terres. Passant a 
l'aspecte econòmic, la producció d'a-
metles puja a més de set milions de 
kilos de bessó, i el seu valor repre­
senta el 42,5.1 de la produce» agrí­
cola total de l 'U l i . 

L'existencia de- l'ametler com 
element determinant del paisatge: es 
un fet recent. A penes fa cent cin­
quanta anys, era un arbre de poca 
importancia que es reduia a uns pocs 
exemplars vora els camins o les cases 
de posrssió i tamba dins e l : herts. 
Res sabem de l'ametler en l'época 
dels romans i del àrabs, p:_,> no és 
desbaratat pensar que fóra introduit 

pels primers, que l'havien rebut dels 
grecs i l'havien- escampat per la Me­
diterrània. En 1410 el Port de Sóller 
era anomenat Port de les Metles, i 
aixó que en aquell temps en el terme 
només hi havia unes 20 . quarterades 
d'aquests arbres. En 1595 els pagesos 
de Lluchmaior es queixaven que les 
cabres es menjaven les plantacions 
d'arbres joves, especialment les d'a-
matlers. Per altra part el Doctor 
Binimelis, en la seva hitoria escrita 
pe rallà l'any 1595, anomena els 
ametlers sols a Palma, i sense donar-
los importancia. 

Realment la historia de l'ametler 
no comença fins a finals del segla 
X V I I I . Les condicions econòmiques 
de Mallorca fins aquelles dates man-
tengueren el comerç esmorteït, i 
l'agricultura anava solament a cobrir 

I; 1rs n~C3~'tits de consum tíj la gent, 
! c;n:e preocuparse d'una oossible pre-
j duceio comercial. En 1765 una Real 
I Pragmática dená llibertat de cemerç 

pels productes agrícoles, i així va 
començar a Mallorca la sembra de 
diferents plantes comerciales, entre 
elles de l'ametler. 

1 La primera entitat que es doni 
j compte, amb una visió profètica, de 

la importancia, que l'ametler podia 

(Pasa a la pàgina 2) 

A M E T L E R S F L O R I T S 
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i N I E R T O F R A N C O 
Mucho se viene hablando sobr^ 

la posibilidad de que se establezca 
en la isla el puerto franco, vieja 
aspiración que parece haber entrado 
ahora en vías de posibilidad. 

En las columnas de la Prense local 
se vienen sopesando opiniones, nin­
guna de ellas abiertamente en contra, 
pero impregnadas algunas de una cau­
tela que los más decididos defensores 
tachan de poco menos de suicida. 

Se aducen razonamientos encami­
nados a resaltar las ventajas que 
puede a la larga producir la implan­
tación de un puerto franco y hay 
incluso quien intenta paliar tan tras-
cedental novedad con ía habilitación, 
a via de ensayo, de una zona, al 
igual que en Barcelona, donde puedan 
transformarse las primeras materias 
y tener asi ciertas ventajas de que 
ahora carece la economia isleña. 

Puestos en el trance de adoptar 
partido relacionado con tan impor­
tante cuestión, y dejando aparte razo­
nes de índole sentimental en el sen­
tido de la pérdida irremediable de 
nuestra peculiar indiosincracia con la 
secuela de añejas tradiciones y modo 
de ser, que se irían al traste, tal como 
están actualmente las cosas estable­
cidas, tomaríamos el camino de la 
concesión plena de un puerto franco, 
pletórico, a la larga, de ventajas 
materiales y pese a la aguda crisis 
que ciertas industrias y comercios 
sufririan por el momento. 

Un puerto franco significaría ei 
afianzamiento, en primer. término, de 
la postura de ese gigante turístico que 
se sostiene en cierto modo sobre 
arenas movedizas, y alrededor del 
cual giran hoy en día la mayor parte 
de intereses. 

El hecho de no pagarse derecho de 
aduanas y demás libertades inhe­
rentes a la nueva modalidad en pers­
pectiva, traerían como lógica conse­
cuencia un enorme acrecentamiento 
de una industria turística que valien­
temente tiene emprendido un camino 
que no se sabe a donde puede conducir 
si las cosas vinieren mal dadas. 
Quiero decir que si bien ahora parece 
que todo marcha bien, la realidad es 
que se necesita, para seguir que si 
bien ahora parece que todo marcha 
bien, la realidad es que se necesita, 
para seguir tal . ruta, un constante 
esfuerzo que los imponderables pudie­
ran desviar ; cesa que quedaría en 
al to grado refOEzada con la implan­
tación de un puerto tranco, como el 
de Canarias, que, sin dejar de ser 
una provincia española, goza de un 
mayor prestigio internacional, con 
la natural afluencia de grandes capi­
tales productores de riqueza que a 
la larga bañarían • también con luces 
doradas toda la geografía isleña y, 
de rechazo, la economía nacional. 

La opinión páblica se halla a las 
hevas algo dividida, pues se les 
alcanza a muchos que el libre tráfico 
de bastantes . artículos produciría un 
momentáneo quebranto, en contrapo­
sición con ventajas inmediatas en 
mercancías que tienen ahora elevado 
coste ; pero lo que hay que tener en 
cuenta es la elevación del nivel de 
vida, que podría proporcionar Ja im­
plantación de tal mejora, aparte que 
ella representaría, y es lo .principal, 
un afianzamiento del turismo alre­
dedor del cual giran tantísimo inte­
reses. 

A. V I D A L ISERN. 

ELS AMETLERS DE MALLORCA 
(Viene de la primera página) 

tenir a Mallorca, va ; ésser ia Societ 
d'Amics del Pais, intal-lada a Ciut 
en 1778 por desig de Carlos I I 
Aquesta benemérita associació co 
vocá un concurs, l'any 1782, per 
l'estudi de la millor manera de prc 
pagar el cultiu de l'ametler i public 
dos anys després una memoria de 
tema,, en qué se proposava la creació: 
de vivers municipals que proporció | 
nassin gratuitament arbres joves ak l 
pagesos que els volguessin sembrar.* 
El cert és que en 1807, el Rea] Con­
solat de Mar, vista la importancia que 
havia pre sel cultiu de l'ametler, 
instal-la, en la que era carnisseria, i 
avui es la Cámara Agrícola, de la 
plaça de Santa Eulalia un Magatzem 
d'ametles que facilitas les transac­
cions comercials d'aquest producte. 

Segons Casimiro Urech, l 'any 1820 
es recollien a Mallorca 20.000 quar-
teres d'ametles, aue vénen a ésser 
168.720 kilos de ' bessó. L'extensió 
ocupada per l'ametlerar era llavors 
d'unes 2.000 has. de terra. S'havia 1 
donat amb tot aixó la primera passa, 
més teórica que práctica, dins l'evor 
lució del cultiu de l'ametler. 

Així , com el segle X X el podem 
anomena per l'economia agricola, e i 
segle de l'ametler, el segle X I X va 
ésser el segle de la vinya. L'ametler 
anà augmentant a poc a poc la seva 
área, pero la vinya sempre li dugué 
avantatge fins l'any 1891. En aquest 
any la vinya sofrí un doble contra­
temps en la producció i en la venda 
del vi . Per una part, la fil·loxera 
destroça les vinyes mallorquines, i per 
l'altra, la implantació a Praça d'alts 
aranzels proteccionistes paralitzà ei 
comerç de vins. La situacció econó­
mica de l'illa arriba a ésser trágica 
i es feu précis trobar un substitut 
de los desaparegut. I aquest fou 
l'ametler. En 1860 ocupava 7.530 has. 
La vinya passà de 30.000 has., en 1800, 
a 4.500 en 1902, mentre que l 'ametler 
aquest any ja s'estenia damunt 10.000 
has. 

Des aquest moment el progrés va 
ésser ràpid. L'ametler no sols osupá 
íes terres deixades per la vinya, sinó 
4ue els pagesos, veient el bon resultat 
économie que donava, el sembraren a 
les terres cerealistes. En 1910 l'amet­
lerar mallorquí tenia 25.000 has. i en 
l'actualitat n'ocupa .60.755 com ja 
hem dit al principi. En cent anys 
l'ametler ha augmentat la seva exten­
sió en un 700 per cent. 

L'augment a segons uins muni-
eip.s ; ha estat fabulós. Comparant 
xifres de 1860 i actuals podem veure 
que a Santanyí s'ha passat de 107 has. 
d'ametler a 5.054 has. a Campos de 
170 has. a 4.237 has., i així en 
podríem anomenar un munt. Moltes 
possessions han convertit els seus 
cellers i tafone en magatzems per a 
guardar palla, grans i ametles. 

Es evident dones, que 1'existencia de 
l'ametler-es deu a la necessitat econò­
mica produida per la desaparició de 
la vinya i el seu comerç. Es un 
arbre sense tradició i vengut a una 
época en qué el poble començava a 
oblidar el sentit poètic de la vida. Per 
aixó, mentr els conreu! tradicionals 
tenen un folklore descriptiu en qué 
surt a relluir l'habilitat, la gracia o 
bé el ritme d'una feina, o la seva 
descripció, l'ametler ha donat lloc a 
una colecció de dites que o bé avisen 
del posible iracas de la collita, o 
expressen la gran riquesa que pro­
dueix el pagués. 

Per. altra part, les fermes de cultiu 
de l 'ametler han ajudat a canviar la 
vida. Quan arriben els mesos de 
collita, un esbart de .cullidores, ale­
gres i cridaneres, van d'un cap a 
l'altre de Pi l la ; i la taula de pelar 
ametles s'ha convertit en un motiu 
de llargues conversacions, facilitant 
l'intercanvi d'idees. A les possessions 
del pla, les vetlades d'agost s'umplen 
de rialles i cançons, marcant dins la 
calor de l'estiu un a nota d'alegria. 

BARTOMEU BARCELÓ i PONS 
(De Raixa Cap d'Any 1959.) 

Canto a Mallorca 
por JOSÉ REINES REUS 

Porque mi Mallorca 
es toda de luz, 
en la mar se moja 
y se vuelve azul. 

Y o no sé que tiene 
mi Balear Dorada 
que todos la quieren 
y todos alaban. 

Los recién casados 
gustan de mirarla 
cogidas la manos, 
mudos, todos alma... 

Por el mar y cielo 
. vienen, en . rosario, 
aviones ligeros 
y lujosos barcos. 

De la Península 
y del extranjero 
aqui se dan cita 
artistas cimeros. 

Con sabios pinceles 
y ricas paletas 
los pintores'tejen 
sus muchas ballezas. 

La riman los poetas 
y escritores cantan 
como si princesa 
fuera o, tal vez, hada. 

Los músicos gustan 
de decirle cosas 
al claro de luna 
con sus bellas notas. 

Y o no sé que tiene 
mi Balear Dorada 
que todos la quieren 
y todos alaban. 

Lo que si sé, cierto, 
que a todos encanta 
y que cuado lejos 
sienten añoranza. 

Añoranza de ella 
que es toda de luz 
porque en la mar 
y se torna azul. 

riela 

PETITES ANNONCES 
•f«r M A J O R Q U I N 50 A N S , HA-

bitant Palma, parlant français, 
anglais, allemand, italien et espa­
gnol, désire collaboration ou asso­
ciation hôtel-restaurant tourisme. 
Grosse habitude touristes et possi­
bilité clientèle. Ecrire à P A R I S -
B A L E A R E S qui transmettra. 

im~ A VENDRE G R A N D M A G A S I N 

en Normandie Fruits - Légumes - Vins 

« Nicolas » avec cave et grand apparte­

ment centre ville. Ecrire à Paris-

Baléares qui-transmettra. 

1«~ R E C H E R C H E G E R A N C E 

Hôtel-Bureau dans Paris ou Ban­
lieue. Ecrire à « Paris-Baléares » 
qui transmettra. 
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Los Reportages de « PARIS-BALEARES » 

EL PUERTO DE ANDRAITX 
por N O Y DE A N D R A I T X 

PREÁMBULO 

Antes ;de entrar en : m i reportaje, 
quisiera me fuese permitido hablar un 
poco sobre la carretera, hecha célebre, 
que une el pueblo con el puerto. Debo 
de hacer remarcar que el semanario 
« A n d r a i t x » se ha.,ocupado varias 
veces de ello, y el periódico palmesano 
« L a Ultima Hora» , -de l cual debemos 
reconocer la tenacidad y perseverancia 
en la defensa de los intereses públicos 
de la isla, repetidas veces ha señalado, 
no sólo el mal estado de la carretera 
del puerto, sino también de las de 
otros lugares. 

Por otra parte, no debo dejar de 
citar un artículo que publica « P a r í s -
Baleares», titulado «Andra i t x : misce­
lánea local » , ea et número correspon­
diente al mes de septiembre del 58. 
Su autor, Luis Covas, corresponsal 
local del «Par is -Baleares» , con un 
espíritu crítico imparcial, justo y 
realista,^ merece la aprobación de todos 
los andraicholes que aman y se inte­
resan por las cosas de su tierra. N o 
solamente señala como « calamidad 
pública » la carretera de Andraitx al 
puerto, sino también las que nosrunen 
con Estallenchs, Capdellá, San Telmo 
y Camp de Mar. 

Quizás se nos dirá que hacemos 
siempre la Crítica, pero no se nos 
puede negar que trabajamos por la 
prosperidad del turismo en nuestra 
roqueta. 

¿Es que el turista estará satisfecho 
cuando visite el Puerto de Andraitx 
u otro sitio análogo por una carretera 
llena de hoyos profundos, piedras y 
polvo, expuesto a romper un eje o 
los resortes dé su coche, o peor, rom­
perse la crisma contra un muro o un 
á rbol?. Claro está que no. 

Además, existen otros que no son 
turistas (y son la mayoría) que por su 
trabajo están obligados de pasar por 
esta célebre carretera : Payeses, obre­
ros, pescadores, comerciantes de cafés 
y restaurantes y los médicos, pues no 
los hay en el Puerto. Y es que noso­
tros, los que nos preocupamos por 
estas cosas, somos buenos patriotas 
que no nos interesamos solamente al 
Turismo, sino, también a los indígenas, 
por sus comodidades, por sus intereses, 
por la prosperidad y grandeza de la 
isla. 

Esto me hace recordar que en cierta 
ocasión, un periodista profesional 
francés, de una manera indirecta, muy 
correcta, escribía referente a un repor­
taje que jo hacía sobre la isla, que en 
él notaba algunas anomalías como 
las citadas más arriba, y decía en 
referencia : « i l s ont des yeux, ils ne 
voient pas» , es decir, tienen ojos y 
no ven. Para jerminar este preám­
bulo, diré al correcto periodista fran­
cés, que nadie es infalible, puede uno 
equivocarse. Y o también soy perio­
dista, bien entendido « amateur » , y 
cuando miro las cosas de mi tierra, las 
veo en un plan más vasto, más pro­
fundo que los ojos del turista. Conozco 
la fachada y el interior. Por algo es 
uno nativo del pais. 

En fin, con toda justicia, diremos 
que este periodista francés trabaja 
mucho por el turismo d* la isla y que 
seguramente no habrá ningún mallor­
quín que no le apruebe y le felicite. 

EL PUERTO DE ANDRAITX. 

En los huertos es todo hierba. Las 
norias sacan el agua salada con peces 
y todo. La tierra es huérfana de to­
mates, pimientos, coles y leguehas. 

Poca coso deben sacar los horte­
lanos. Unas vacas « pasturan » , co­
miendo la hierba de salinas. Algunas 
palmeras se yierguen por el contorno 
con sus palmas mustias, casi secas. La 
tierra está enferma, se muere -por 
falta de lluvias bienhechoras, las nu­
bes pasan vacías, como la cabra sin 
leche. 

Volvámonos hacia el mar. Miremos 
el mar con sus peñascos al borde, sus 
rocas grises, con sus cabelleras de 
pinos verdes, sus playas de arena 
dorada, con. orillas de algas, que atrae 
al turista y a otros que no lo son. 

El mar, única fuente económica que 
hace vivir a la gente que la tierra 
rechaza, expulsa y condenaría a la 
miseria. 

El mar, que en sus orillas hace 
construir hoteles, residencias, pensio­
nes. Que hace trabajar a los albañiles, 
carpinteros, cafés, comercios y auto­
buses. 

El mar, que puebla sus riberas de 
centenares de villas, casas para el 
recreo, reposo y bienestar del hombre. 

Del hombre que puede. 
El mar, que en el fondo es todo 

vida y movimiento, con los sabrosos 
calamares, langostas, y gambas que 
son para los ricos paladares. 

Por el mar se fueron a buscar for­
tuna muchos hijos de nuestro pueblo, 
y la fortuna no brilló para ellos. 

Por el mar vinieron otros que no 
hablan nuestra lengua, a reposarse o 
a distraerse. Bienvenidos sean. Dolo­
rosos contrastes de la vida. 

Estamos en el puerto de Andraitx, 
un puerto coquetón, lindo, con una 
bahía que forma una elegante herra­
dura. Para esta vuelta, este reportaje, 
alguien me acompaña. Una linda 
muchacha de veinte años. Ella se ha 
ofrecido a servirme de cicerone. Pre­
fiero ir solo que mal acompañado, 
pero esta vez no es el caso y acepto 
con gusto pues la gracia y la belleza 
son el símbolo de las muchachas de 
mi tierra. Y con migo viene una de 
ellas. 

Andando, nos tropezamos con una 
joven rubia de ojos verdes que nos 
sonríe. Mi guía me dice : « Me dis-
pensereu, es una amiga meue» . Se 
saludan, la rubia le dice a mi morena : 
« ¿Qui es aqueix señó qu'acompañes, 
es un inglés?. » 

La morena le responde riendo : « no 
es un señó i menos un inglés; es un 
andraichol, es meu padrí jove, el 
Noy. » 

La rubia : « ¿es el Noy?, le sentit 
anomenar. Escriu demunt es diari, es 
malt devertit, pero em figura ve qu'era 
mes jove. » 

( Y o también, me figuraba que era 
más joven, pero veo que no es así.) 

Andamos. « E s pont d'es Saluet» , 
realización bien hecha, útil. Bien 
necesario este pequeño puente. 

« A n t e s , i avía un tauló per pasar 
d'un costat a s'altre, que no era ben 
cómodo, no molt segur. Noltros, ses 
dones, li. teniem por, por de caure dins 
s ' a igo» , me cuenta mi simpática guía, 
entrando en íunciones de su misión ; 
hacerme ver las cosas que pueden 
interesarme y explicarme ciertos deta­
lles de ellas. 

Puerto de Andraitx, tu eres muy 
bonito, humilde, sin pretensiones de 
lujo. Así te amo. Tu tienes tu pequeña 
historia del mar, la de tus viejos pes­
cadores, que en su lucha por la exis­
tencia todavía continúan su trabajo, 
viejos arrugados como la corteza del 
tronco del algarrobo, bronceando, que­
mados por el sol y por las brisas 
marinas. 

Tu también tienes tu paseo marí­
timo, como Palma, como Niza. Tu 
pequeño paseo que te va muy bien ; 
s o l ó l e falta un poco de verde; Arboles 
que le darían una nota de color y 
de sombra. Así tu paseo estaría más 
completo, más hermoso. 

SE COVE ROT JE. 

« Cove Rot je » : un enjambre de 
casas blancas, encastradas en el 
espeso pinar como nidos de alondras. 
Embalsamado por las brisas marinas, 
saturadas de yodo de las algas, que 
bien estoy contigo, con los aires de 
mi tierra. 

« A q u i viu es vostro amic Toni T é » ' 
me dice mi guía. Voy a saludarle. L e 

encuentro en el momento en que 
ordeña una vaca. 

« Toni » me cuenta : « estam per­
duts, Noy, si no plou. No i a res 
demunt se terre per fer menjar fje 
vaca. Si segueix aixi tendré que men-
jarleme. » 

« Se Cova Rotje » , paisaje delicado, 
suave como los pétalos de una rosa, 
tu eres silencioso, calma, sólo el grito 
estridente, seco, del « corps-marí », 
interrumpe tu reposo. 

Tu modesto faro, guardián de la 
noche, indica con su luz giratoria a 
los pescadores la puerta, la entrada 
del puerto. 

Ella, mi guía, con su hermosa cabe­
llera al aire, sus ojos negros fijos 
mirando al mar, su juventud, su 
gracia como un día de primavera. La 
contemplo, me hace pensar que en 
donde hay rosas, hay poesía, una vida 
luminosa, llena de savia. 

EL MUELLE. 

El muelle a estas horas está desierto. 
Unas pocas barcas, las «gambçras» , 
los botes de los pescadores indivi­
duales, han salido a la mar, a la 
pesca. 

Una mujer vestida de negro, con 
un pañuelo en la cabeza para guar­
darse del sol, asentada en el suelo, 
con movimientos lentos, suaves, está 
remendando unas redes, herramientas 
del pescador. Las terrazas de los 
cafés están desiertas. 

Es la hora calma ; es la hora •en que 
los estivantes se bañan en la playa 
artificial del « B r i s m a r » . Unos niños 
juegan como patos jóvenes. Los adul­
tos, bajo los parasoles de colores yivos, 
se reposan con los ojos medio cerrados 
como si soñaran despiertos en esta 
tierra tranquila de siesta y de ensueño. 

Unos cuerpos femininos, como si 
durmiesen en una cuna de sol, expo­
nen sus formas bien modeladas, su 
cuerpo lleno de vida, de fragancia y 
esplendor, como una ofrenda a los 
rayos solares. 

Me he encontrando con viejos 
gos, he estrechado manos con -calor 
de amistad. 

El pescador individual Guillermo 
Moragues, con su sonrisa jovial, satu­
rado de sol y de brisa marina. Dentro 
de una bodega, servidos de un buen 
café-coñac, el amigo cuenta su vida, 
su trabajo, a través de un cristal color 
de rosa. 

Cerca de nosotros, juna mujer her­
mosa juega con un hombre del mar. 

H e saludado a mi buen amigo Mateo 
« de son Fortuñy » , más sordo que 
una « r a b a s s a » , pero con una cabeza 
muy clara, con pensamientos bien 
definidos, sus grandes ojos me han 
hablado de pesadas cruces, de grandes 
esperanzas. 

Aquí, Luis « Bielet » es el roismo.de 
siempre, jovial y sonriente, he ido a 
saludarle en el trabajo. 

.En la terraza de un café, delante 
tres tazas de café humeante, negro 
como los ojos de mi morena, Luis me 
ha contado cosas del pasado. Siempre 
lo mismo, se cuenta siempre como los 
tiempos mejores, los tiempos de ale­
gría, de corazón abierto hacia la 
alegría del vivir . 

También me encuentro con el bueno 
de « Jaume de se Señora » , pescador, 
el cual me dice ; « N o y , es peixos no 
se deixen mes agafar, eu pasam com 
s'ase en sensa paye. » . 

M e siento feliz, eontento de ese 
calor humano, de estas raices que 
empiezan a ser viajes, de esas buenas 
amistades, al soplo generoso de mi 
larga ausencia. 

Por el firmamento pasan veloces 
unas nubes blancas como paquetes de 
lana, no se paran, como si tuvieran 
miedo de pagar un tributo. 

La mujer vestida de negro sigue 
remendando las, redes. Cerca de ella, 
los restos de una gran barca se pudren 
al sol. La muchacha morena está 
impaciente. El autobús está por par­
tir. Y obedezco a sus hermosos ojos 
negros. 

F i l e t s d e 5 k g s . W a g o n m i x t e 
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P A R I S - B A L E A R E S 

Les GRANDES HEURES de CHANTILLY 

ENCHASSE dans les magnifiques 
forêts du Valois, au nord de Paris, 
le château de Chantilly est bien 
autre chose qu'un but d'excursion 

du dimanche ou une curiosité offerte 
aux touristes étrangers. Le château et 
le châtelet ou Capitainerie de Chan­
tilly, eclui-ci datant dû X V L siècle et 
l'autre rebâti, comme nous le verrons, 
il y a une centaine d'années, se 
dressent sur une modeste éminence 
d'où l'on voit l'architecture des édi­
fices se prolonger graduellement en 
terrasses, parterres, jardins et plans 
d'eau jusqu'à l'épaisse ceinture des 
bois. Une telle harmonie ne se ren­
contre que sous le ciel de l'Ile-de-
France. Ailleurs, l'homme a souvent 
trouvé des sites grandioses prêts à 
servir de cadre à ses constructions. 
Ce cadre, il l'a ici créé lui-même en 
façonnant la terre, l'onde, les masses 
végétales selon un art qui, sans faire 
violence au sol, les accordait à ses 
sentiments et à ses pensées. Cela est 
vrai de Chantilly comme de Versailles. 
On y respire un air d'intelligence et 
de noblesse qui tient pour beaucoup à 
cet icomparable cachet d'humanité 
dont sont empreints les éléments. Qui 
donc prétend que notre âge classique 
méconnaissait la nature ! D'autres 
époques ont bâti des monuments plus 
sublimes : aucune n'avait encore 
réussi à faire de tout un paysage un 
exemple de civilisation. 

Une civilisation, voilà bien ce 
qu'évoquent non seulement le paysage 
de Chantilly, mais aussi son histoire. 
C'est un Gallo-romain nommé Canti-
lius (d'où Chantilly) qui installa le 
premier une villa sur l'emplacement 
du château actuel, dans une île de 
la rivière Ñonette. A la fin dû X» siècle, 
les puissants seigneurs de Senlis qui 
avaient charge auprès de la Couronne 
de « bouteillers de France » , élevèrent 
au même endroit une forteresse dé­
truite au X I V e siècle par la Jacquerie. 

Pierre d'Orgemont, chancelier de 
France, devait peu après rebâtir un 
troisième château, flanqué de sept 
tours, dont le plan triangulaire et 
les fondations se retrouvent dans le 
château actuel. Vers 1450 la dernière 
descendante des d'Orgemont épousait 
le baron de Montmorency. Son petit-
fils, Anne de Montmorency, deviendra 
l'un des seigneurs les plus puissants 
de France. Compagnon d'armes de 
François I e r , le connétable Anne de 
Montmorency avait rapporté des guer­
res d'Italie des goûts artistiques. 

C'est ainsi que, sur les soubasse­
ments du château des d'Orgemont. il 
fit construire un gracieux palais dans 
le style de la Renaissance, environné 
de jardins qu'il peupla d'animaux 
rares. Un peu plus tard, sur un îlot 
voisin, l'architecte Jean Bullant lui 
éleva un autre château qui nous est 
parvenu à peu près intact : la Capi­
tainerie. Anne remplit les deux palais 
de meublés, tapisserie et œuvres d'art. 
De lui encore date la magnifique 
bibliothèque du château. Ne fut-il pas, 
du reste, le mécène d'artistes fameux : 
François Clouet, Bernard Palissy, Jean 
Goujon, Jean Bullant et d'autres?.... 
Blessé mortellement à cheval en rem­
portant la victoire de Saint-Denis 
(1567) i l meurt à l 'âge de 76 ans. 

Son fils cadet, Henry I«r de Mont­
morency devait vivre 81 ans. C'est lui 
qui fit bâtir dans le parc à l'extrémité 
de l'étang la petite demeure connue 

sous le nom de « Maison de Svlvie » . 
Ce nom de Sylvie fut en effet donné 
par les poètes à Marie Felice Orsini, 
épouse d'Henri I I de Montmorency. 
C'est celle-là même que Théophile de 
Viau, réfugié à Chantilly sous le coup 
d'arrestation pour publications licen­
cieuses et de plus rongé par la phtisie, 
célèbre dans ses vers. Trois cents ans 
plus tard, un autre poète, Gérard de 
Nerval, ressuscitera Sylvie, à la fois 
sous les traits d'une jeune paysanne 
du Valois et d'une créature de rêve. 
Sans oublier cette merveille que sont 
les souvenirs de Gérard de Nerval, 
c'est dans les bois de Chantilly qu'il 
faut redire les vers où Théophile 
chante non seulement les « yeux 
no i r s» de sa protectrice, mais la 
nature environnante : 

«Sa in te forêt, ma confidente... 
(Où) les vents battent les rameaux 
D'une amoureuse violence. . .» 

ainsi que ses amours : 

« Prête-moi ton sein pour y boire 
Des odeurs qui m'embaumeront... 
Je baignerai mes mains folâtres 
Dans les ondes de tes cheveux. » 

Successivement amiral, puis maré­
chal de France à 35 ans, Henri I I de 
Montmorency, le mari de « Sylvie » , 
ne circulait dit-on, que précède de 
cent gentilshommes à cheval et de 
trente pages vêtus de soie, d'or et 
d'argent. Son existence assez romanes­
que devait avoir une fin tragique. 
Impliqué dans la révolte de Gaston 
d'Orléans, Henri de Montmorency fut 
décapité à Toulouse le 30 octobre 1632. 
Ses biens furent confisqués par 
Louis X I I I . Quant à « S y l v i e » elle se 
retira pour y mourir dans un couvent 
de Moulins. 

Après la bataille de Rocroy, Anne 
d'Autriche restitua Chantilly à Char­
lotte de Montmorency, sœur du maré­
chal décapité, laquelle, après avoir 
inspiré à Henri I V une vive passion, 
était devenue la femme du prince de 
Condé. Chantilly fut alors le rendez-
vous des beaux esprits de l'époque. 
Sous la direction du grand Condé, 
Le Nôtre et La Quintinie tracèrent les 
avenues de la forêt, aménagèrent les 
jardins. Dans ce cadre grandiose, 
Condé organisa de brillantes fêtes et, 
en 1671 reçut le roi Louis X I V . On sait 
qu'au cours de ce festin, comme le 
raconte Madame de Sévigné, le cuisi­
nier Vatel se suicida, car il se consi­
dérait déshonoré par « le retard de 
la marée» . 

Peu après la mort de Condé le grand 
château, jugé peu logeable par son 
fils, fut une fois de plus reconstruit 
selon le goût de l'époque cependant 
qu'était aménagée au petit château 
« la galerie des acteurs de Monsieur 
le P r i n c e » . . D e même fut rebâtie telle 
que nous la voyons actuellement la 
maison de Sylvie. Le Nôtre en dessina 
les parterres et les charmilles. Dans 
ce lieu charmant devait s'ébaucher 
l'idylle de la sœur du prince de Condé, 
Mlle de Clermont et de Louis de 
Melun, duc de Joyeux. Cet amour eût, 
à peine commencé, une fin drama­
tique, Louis ayant e*c mortellement 
blessé au cours d'une chasse au san­
glier en forêt de Chantilly, en présence 
de Louis X V . De cette même époque 

date it à l'Ouest du château, les fa­
meuses grandes écuries, respectées par 
la Révolution, que Gérard de Nerval 
compare, pour leur style et leur 
ampleur, à une basilique. 

Cependant la lignée des Condé, 
comme celle des Montmorency, con­
naîtra, elle aussi, un sort tragique. 
On sait que le jeune duc d'Enghien, 
pour qui avait été édifié en 1770 un 
petit château à droite de la terrasse 
du Connétable, fut enlevé et fusillé à 
Vincennes en 1804 sur les ordres de 
Napoléon I e r . 

Entre temps Chantilly avait dure­
ment souffert de la Révolution. Apres 
avoir été pillé le grand château servit 
de prison avant d'être rasé par les 
démolisseurs. Heureusement ceux-ci 
n'eurent pas le temps de détruire la 
Capitainerie qui nous est parvenue 
intacte. L'héritier des Condé, le duc 
d'Aumale, cinquième fils de Louis-
Philippe, entreprit de rendre Chan­
tilly à son antique gloire. U releva 
le grand château, restaura le domaine, 
réunit enfin les- inestimables collec­
tions qui font de cette demeure l'un 
de nos plus prestigieux conservatoires 
d'œuvres d'art. Celles-ci ne se détail­
lent pas. I l faut aller les voir. U faut 
parcourir la galerie de Psyché, péné­
trer dans la chapelle restaurée s'at­
tarder dans cet autre riche sanctuaire 
que constitue la bibliothèque. On 
admirera les Clouet, les Ph. de Cham-
paigne, les Poussin, les Watteau, les 
Greuze, mais aussi l'es célèbres mi­
niatures de Jean Fouquet, l 'Automne 
de Botticelli, la Madone et les Trois 
grâces enfantines de Raphaël. 

Cette visite terminée et sans oublier 
le pèlerinage dû à la Maison de Sylvie, 
redescendons vers les parterres fran­
çais et le grand canal. Là, sous les 
frondaisons de l'allée des Philosophes 
comment ne pas évoquer les ombres 
du grand Condé et de ses familiers, 
La Bruyère. Bossuet, Molière peut-
être, dont les bustes nous accueillent 
ici. « Au bruit de tant de jets d'eau 
qui ne se taisent ni jour ni nuit » , 
nous rappelle Maurras qui les cite, ils 
faisaient en de paisibles entretiens 
leur « société des choses humaines et 
divines». Parmi les grandes heures de 
Chantilly, voici, sans doute, celle oui 
peut le mieux nous faire sentir quel 
est le prix de la civilisation. 

Par miracle, Chantilly et ses trésors 
d'art ont traversé sans dommage les 
deux guerres de cette première moitié 
du X X « siècle. Légué par le duc d'Au­
male à l'Institut de France, les injures 
du temps et du hasard lui ont été 
également épargnées. U ne donne pas 
cette impression de cadavre encom­
brant et plus ou moins dégradé que 
l'on rapporte parfois de la visite de 
monuments administrés par l'Etat. 
Ici la vie ne s'est point retirée, elle 
n'est qu'en sommeil. Certes, seul, le 
vent murmure aujourd'hui aux bran­
ches de l'allée des Philosophes. La 
maison de Sylvie est vide. Mais le 
passé n'est pas aboli, il subsiste. Sera-
t-il continué ? 

Chantilly nous donne une telle cons­
cience de l'héritage des siècles que 
nulle part on ne souhaite mieux qu'ici 
une résurrection. Et j'attends nu'à 
travers la forêt magique survienne 
enfin le Prince qui réveillera la belle 
endormie... 

MARCEL DECREMPS. 
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P A L M A D E M A L L O R C A 

CANT A MENORCA 
por R. MESQUIDA 

Oh Menorca, jo t'estim ! 
Oh Menorca, jo t'anyor ! 
i estic esperant que'n banyi 
la sal-pruig del teu amor. 

Els embats aguantes forte 
com la nau al mig del mar, 
quant sents l'esperit del poble 
abraçolar-te am son cantar. 

Menorca meva ! Menorca estimada ! 
El vent que't bessa mon cor te dú 
i en remolins, la ventada, 
un cant d'amor, cantant per tú. 

Bufa, tramontana, bufa, 
i dú misât jes del meu cor 
qu'estic esperant qu'en banyi 
la sal-pruig del teu amor. 

(De « Tramontana ».) 

QUELQUES I M P O R T A T I O N S 
D'ESPAGNE 

JANVIER 1959 

DÉSIGNATION 

Oranges 
Citrons 
Pamplemousses 

et Pamelos 

POIDS VALEUR 

(en kg.) (en fr.) 
1.200 63.000 

291.900 21.175.000 

753.400 43.804.000 

CU E N T A N de S'Arraco sus mora­
dores ya entraditos en años, sin 
que ello haga historia y pase a 
vieja leienda, de que, el solar 

en donde radia la Plaza de Mercado 
de este pueblo, era hasta no ha mu­
chos lustros tierra de cultivo, cuya 
finca según oidas pertenecía a la pro­
piedad de Ca Na Mayóla. El referido 
lugar susciti) una magnífica idea entre 
el vecindario de aquel tiempo. (Año 
1918). 

Fundábanse las ilusiones aquellas en 
que allí precisamente habia un sitio 
indicadísimo para poderse construir 
en su día, una plaza que sirviera 
para la instalación del mercado y 
como Jámente abastecerse de el todo 
el vecindario. 

Con la realización de esta obra con­
siderada en aquel entonces como 
necesaria S'Arraco, experimentaba 
momentáneamente una considerable 
reacción al poder ofrecer a los demás 
pueblos de la isla, una muestra de 
modelo prototipo, a la vez que se 
legraba dar un gran paso haciéndose 
más bello ei aspecto urbanístico. 

S'Arracó, enorgullecerse bien pudo 
al dar comienzo a sus cimientos, por­
que digámosle así, hoy, son varios los 
pueb'os de la isla que no cuentan con 
plaza cubierta para mejor atender las 
exigencias que requiere el mercado. 

Según ellos, no fué del todo fácil 
hacerse con la cantidad necesaria para 
su construcción. La parte económica 
conque contaba el vecindario para el 
comienzo de dicha obra, era insufi­
ciente. 

L ' A m o Massiá Jeroni, persona acti­
va, de carácter bondadoso, y con 
capacidad suficiente para resolver .y 
dar solución a cualquier litigio o 
asunto que le presentasen, hacíalo 
gustoso y desinteresado ofreciendo sus 
trabajos en bien de todo el pueblo, 
(según opinión de las personas que 
le trataron en vida). Dicho señor, en 
la época de referencia, representaba 
a todos los vecinos de S'Arracó, por 
haber sido elejido miembro del Muni­
cipio. El, en nombre de todos los 
vecinos mancomunados, solicitó de la 
Excma. Diputación Provincial de Ba­
leares, una cantidad (sin que podamos 
precisar cufctl fué) para con ella 
conadyuvar a los gastos que pudiesen 
originarse en la construcción y aca­
bado de.la nueva Plaza del Mercado. 
Para dicho fin (tengo entendido) se 
concedieron unas quince mil pesetas 
aproximadas. (Se desconoce si la 
citada cantidad fué suficiente para 
su total construcción, o terminación.) 

Por el año 1921, y bajo la dirección 
del maestro de obras, Mestra Toni de 
Can Remón, dábanse los últimos to­
ques al majestuoso inmueble obra 
meritísima nacida de la intelijencia de 
aquellos buenísimos hombres, brin­
dada para su explotación a la suce­
sión de nuevas y futuras generaciones. 
S'Arracó ya en franco progreso, dejá­
base sentir en una necesidad ya que 
por el momento el asunto quedaba 
solucionado. Las hortalizas, frutos, 
carnes y pescados, eran productos que 
el mismo pueblo los producía, y como 
tal, para expender dichos artículos al 
público la instalación del nuevo mer­
cado vino a todos de perilla. 

Así a grandes rasgos, la susodicha 
plaza quedó ultimada para su inaugu­
ración. Adjunto a ella también quedó 
instalado para los servicios de lim­
pieza de la misma, la jigante mole, 
Pou de Sa Plassa, con acoplamiento 
de unas pilas destinadas al abrevadero 
de los animales. El mencionado pozo 
que para muy pocas cosas habrá ser­
vido en este mundo, ha recibido a 
través de las aguas las inmundicias 
existentes por aquellas inmediaciones. 

La flamante y reluciente plaza tan 
pronto como fué inaugurada, abrió 
sus dos grandes y pesadas puertas a 
sus vecinos, quedando los puestos des­
tinados para la venta al público total­
mente cubiertos. Los destinados a la 
explotación y venta de pescado estu­
vieron cubiertos durante muchísimos» 
años, por Doña Magdalena Pasóla ; 
seguido de Doña María Moragues, (a) 
Serrai. Por el ángulo opuesto el patrón 
Sión Planas, y D. Juan (a) Diñe. La 
carne en sus clases de cordero, cabrio, 
y aves de corral, quedó la primera a 
cargo de D. Guillermo (a) de s'Escolá, 
y contiguas dos mesas de D. Pedro 
Perajeroni. Bastantes años después y 
debido a un posible traspaso, quedó 
ocupando el lugar del primero Doña 
Ana (a) Curta. Las hortalizas expen­
díanse en los sitios que ocupaban 
Medó Margalida de Cas Mestra ; Medó 
Palleta ; hijas del S'en Llobiné, y si 
mal no recuerdo una familia de S'Es-
tret, sin olvidar la visita quincenal de 
la Señora Coloma, en sus artículos de 
labores y lencería. 

Así era de concurrido y animado 
por los vendedores el mercado de 
antaño de S'Arracó. 

Pero que ilusión, y que ambición la 
de todos los arraconenses al contem­
plar nuestra plaza, tal como se en-
cuenta hoy, comparada con la mismí­
sima a los pocos años de su inaugu­
ración. 

L o pensábamos ya, en el atardecer 
de un domingo de marzo del próximo 
pasado año, al observar a una comi­
sión integrada por distinguidas per­
sonas, que giraban visita de inspección 
en torno a dicha plaza, con el supuesto 
objeto de conocer detenidamente, e 
informar del estado en que se encon­
traba dicho inmueble. 

N o vamos aquí a justipreciar de las 
conclusiones que resultaron de aquella 
minuciosa y detenida inspección. L o 
único que cabe decir es, que, han 
transcurrido once meses desde aquello, 
y la tranquila plaza espera incansable, 
lo que esperamos todos. Esperar con­
tra toda esperanza. 

¡Pobre plaza!. Levantada con el 
aliento y la voluntad de débiles fuerzas 
de aquellos seres queridos, se ve ahora, 
y desde hace unos cuantos años, pro­
digada de desprecio por los propios 
arraconenses, considerándola de escaso 
aprecio y poquísima estima tal como 
se demuestra en la conformidad de su 
abandono manifiesto. 

Cuenta de existencia dicha plaza, 
38 años, según el rótulo que se lee en 
la puerta de acceso. Ella ha hecho 
las veces de cochera cubriendo bajo 
su techo a cuantos coches les a dado 
en gana a sus propietarios, defen­
diéndoles del sol y de la intemperie. 

Mas que necesidad deberíamos dar­
nos perfecta cuenta que el mercado 
allí tan acertadamente instalado y 
desenvuelto dentro de ambiente gra­
tísimo y conocida clientela, aquel de 

hace varios lustros, seria exactamente 
el mismísimo de hoy. La conservación 
del inmueble, y el interés de los arra­
conenses aunado a la buena marcha 
del negocio, redundaria en bien de 
los mismos, produciendo a la vez 
una considerable fuente de ingresos, 
por los distintos conceptos en la 
recaudación de arbitrios que induda­
blemente incrementarían los fondos de 
las arcas municipales. 

La situación de la plaza es actual­
mente desagradable. Ella, clama con 
el aspecto que ofrece, una rápida y 
definitiva resolución. Deberíàse deter­
minar la prohibición y la entrada a 
los chicos cerrando con candado las 
puertas de la plaza, para que no 
sigan sirviéndose de ella como centro 
de recreo y escondite. Una muestra 
evidente de ello, la tenemos con los 
pescantes de las balanzas que estan 
retorcidos, la tela metálica que de­
fiende de impurezas a la habitación o 
lugar destinado al depósito de carnes, 
piedras, y no menos cantidad de 
basura. 

El menosprecio y la continuación 
del estado de abandono con que es 
cbjeto la Plaza del Mercado de S'Arra­
có, nos señala los primeros pasos del 
camino de su desaparición. Conside­
remos el esfuerzo que debieron reali­
zar nuestros antepasados para tan 
magnífica obra. Calculemos el valor 
del maderamen instalado en el edifi­
cio. En fin, sería un absurdo de seguir 
con tanta espera que se llegara a 
decretar la demolición del edificio. Y 
que vergüenza para los arraconenses, 
los que amamos y sentimos fuerte 
aprecio por las cosas creadas y brin­
dadas a la belleza y prosperidad de 
S'Arracó, nuestro pueblo. 

Seamos cautos y aconsejemos muy 
de veras la conservación en buen 
estado de cuanto por aquí va desper­
diciándose en perjuicio de los que 
integran y forman el pueblo de 
S'Arracó. 

N o nos confiemos en que lo arreglen 
nuestros paisanos que viven lejos de 
nosotros. S'Arracó lo está esperando 
desde hace muchísimo tiempo. Deci­
dirse, es la única solución, punto final 
de esperar contra toda esperanza. 

J U A N PORCEL (a) Verda. 

L'ARBRE VELL 
JOAN V I N A L S i C O S T A 

Per qué l'arbre está tan quiet 
mirant amb tristesa el cel? 
Es que ja pressent el fred 
o es que ja el sent dins l'arrel? 

0 es que cerca a l'infinit 
la fortaleça del sol 
que, l 'horitzó n'ha tenyit 
de foc, l'aixecar el vol? 

Es que sent caure la nit 
al damunt de ses espatlles 
1 es troba tan atuït 
que te por de no aguantar-la? 
Es veu ja vell i cansat 
i la foscor l'encaparra 
perqué no fila tan llarg 
com de jove acostumava. 

No es pas que ell sigui poruc 
però de fruit no ha fet anyada 
a causa de l'istiu aixut , 
i sap que al pagès no li agrada. 

Ha perdut algunes branques 
en les derreres glaçades 
i el vent unes altres tantes 
li ha deixat mig escaixades. 

Ara tot resta molt quiet 
però veu a la mort amagada 
no lluny d'ell... molt apropet 
per aixó la nit no li agrada. 

Els seus braços sarmentosos 
semblen estirats en creu 
i ses fulles tremoloses 
semblen implorar a Deu. 

Murmurant una pregaria 
que sols l'entenen al cel 
com la música Divina 
que es el llenguatge etern. 

(de « Tramontana ».) 

PETITES NOUVELLES SPORTIVES 
Majorque serait-elle en passe de -

devenir une pépinière de champions 
cyclistes ? Toujours est-il qu'une nou­
velle étoile sportive y est apparue. 

Je veux parler de Pedro José Gomila, 
23 ans, de Binisalem, d'une famille 
de onze enfants. 

C'est un coureur complet, vainqueur 
derrière motos commerciales à Palma, 
de grands champions tels que Koblet . 
Il a fait récemment d'excellents débuts 
au Vel ' d 'Hiv. à Paris. 

Désigné officieusement par la F. E. 
pour accompagner l'ex-champion du 
monde Guillermo Timoner à Amster­
dam où se dérouleront les champion­
nats du monde 1959, il vient d'acheter 
à un ancien stayer, tout son matériel 
pour s'entraîner dans cette spécialité. 

Souhaitons de tout cœur à nos deux 
compatriotes, Timoner et Gomila, de 
nombreux succès auxquels nous applau­
dirons bien fort. 

D I M A N C H E 15 M A R S 1959 
Salle C H O P I N - P L E Y E L à 20 h. 45 

252, Faubourg Saint-Honoré 
Sous la présidence de Mme Benedetti 

épouse de M . le Préfet de Police. 
R O U S S I L L O N 

« Terre de Soleil et de Folklore » 
(Trois films inédits en couleurs) 

Sur scène : « Les Danseurs Catalans » 
Location : Salle Pleyel, de 11 h. à 19 h. 
252, Fg. St-Honoré. Tél . C A R . 06-30 

Places : 300 et 400 francs. 
Il est prudent de louer. 

H O T E L - R E S T A U R A N T 

M I Q U E L 

sa Bouillabaisse 
son riz à l'Espagnole 

10, Avenue de Bompas, PERPIGNAN 
Téléphone : 37-29 

Service à la carte et à toute heure 
Cuisine soignée 



P A R I S - B A L E A R E S 

C H R O N I Q U E DE FRANCE 
P A R I S 

1 C'est avec un très vif plaisir 
que nous avons appris que notre 
dévoué Président M . Francisco 
Vich, de Reims, a été élu M e m ­
bre du Conseil d'Administration 
i e l a Chambre Officielle de Com­
merce d'Espagne à Paris, 

Nous lui adressons nos plus 
vives félicitations et remercions 
bien sincèrement tous nos com­
patriotes qui viennent de confir­
m e r ainsi foute la confiance et 
l'estime qu'i ls ont pour notre 
Président. 

a Nous souhaitons la bienvenue à 
notre ami M . Jacques Ramis, de Lluoi, 
venu passer quelque temps dans la, 
capitale et nous lui renouvelons le 
plaisir que nous avons eu à faire sa 
connaissance. 
*' Après un séjour d'un mois et demi 
dans notre capitale, est reparti pour 
Palma, notre cher ami le jeune doc­
teur , M . Bernard Rovira Marqués, 
(Cadet), . à qui nous souhaitons un 
heureux voyage. 
*:-..C'est avec grand plaisir que nous 
avons fait la connaissance de notre 
jeune et dynamique ami, M . Antoine 
Alberti .notre correspondant de Mont-
béliard. Notre très amical bavardage 
e t . les ; heures trop courtes passées 
ensemble ne s'oublieront pas et quand 
il-a repris-le chemin du retour à bord 
de sa X. D. 19 qu'il était venu chercher 
à.,.PariS, nous étions assurés de toute 
sa compréhension et de son dévoue­
ment pour la prospérité de notre 
Association, dans sa région. Qu'il en 
soit,remercié ainsi que tous ceux qui 
voudront bien l'y aider. Nous lui 
confirmons ainsi qu'à sa famille nos 
bien sincères amitiés. 

• C'est également avec un très grand 
plaisir que nous avons fait la connais­
sance de M . l'abbé Joseph Ripoll, 
Curé, de Tancarville. Nous avons été 
heureux de constater l'identité de vue 
concernant notre Association et il 
nous a promis son entier concours. 
Nos amis trouveront déjà dans ce 
journal, son premier article intitulé 
« R e g a r d s sur mon enfance». Nous lui 
renouvelons nos affectueuses amitiés. 

B Par suite de t r a n f o r m a r o n , 
nous nous voyons dans l'obliga­
tion d'annuler nos prochaines 
matinées dansantes qui devaient 
avoir l ieulès 22 mars et 26 avr i l 

B E L F O R T 
• Nous souhaitons une longue et 
heureuse retraite à M . et Mme Jean 
Feragut, qui ont remis leur commerce. 
Pendant trente années qu'ils ont 
exploité le « G r a n d Bar Moderne» , 
Avenue Jean-Jaurès, par leur servia­
bilité, leur accueil si aimable, ils ont 
su gagner L'estime de tous, et, c'est 
unanimement regrettés que nous les 
voyons partir pour Nice, leur nouvelle 
retraite. 
* C'est à l'égaise Saint-Joseph, qu'a 
eu lieu le 2 février dernier à 11 heures, 
la bénédiction nuptiale de M. Antoine 
Segui avec Mile Christiane Phdippy, 
la cérémonie a été d'une grande 
simplicité,, en raison de deuils récents. 
Après la cérémonie, un repas réunis­
sait les plus proches parents, des 
deux jeunes mariés. En cette heureuse 
circonstance nous adressons toutes nos 
félicitations aux parents, et nos me:i-
leurs voeux de bonheur aux jeunes 
époux. 
n Nous apprenons que M . et Mme 
Jacques Ignacio, ^ui après de longues 
années de travail, et quelque peu 
fatigués,, ont loué leur commerce. Nous 
leur souhaitons de bénéficier, de nom­
breuses années de repos qu'ils ont bien 
mérité. 

• Toutes nos félicitations à notre 
ami M . Raymond Frontera le dyna­
mique fils de M . et Mme Jean Fron­
tera, propriétaires du bar « Nouvel 
Hôtel » , qui a su transformer ce bar 
du faubourg de France et en faire 
un cadre vraiment agréable. 
o Nous souhaitons une bonne réussite 
commerciale à M . et Mme Luc Morell, 
qui ont repris le bar « Antoine » ave­
nue Jean-Jaurès. Nous ne doutons pas 
que leur gentillesse et leur serviabilité 
doivent leur assurer une bonne clien­
tèle. 

B O R D E A U X 

• Section de la Gironde. — La 
Section de la Gironde a procédé 
à la constitution de son bureau. 
Ont été nommés : 
Président : M . Bartolomé Ripol l . 
Vice-Président : M . Juan Colom. 
Secrétaire M . Antonio Gamundi . 
Membres : M . Jaime Jaume, 

M . Francisso Gamundi . 
• Para pasar unos días en compañía 
de su famdia ha llegado de Soller 
Doña Antonia Vicens. 
• Ha regresado del mismo punto 
Doña Magdalena Casasnovas, viuda de 
Oliver. 
• Del 14 al 27 del mes pasado, a 
joven pintor ma íacorense, Miguel Lla­
brés expuso sus coras en la galería 
« L 'Ami des Lettres » de esta ciudad. 

En nuestro próximo número dare­
mos más amjolias iniormaciones sobre 
esta exposición. 

T O N I DE A N D R A I T X . 

BOURGES 
• Ha- sido pedida la mano de la 
simpática Señorita Catalina, hija de 
nuestro amigo y miembro des Comité 
Directeur des Cadets de Majorque, 
Don Cristóbal Bover, por el apuesto 
joven Pedro Rotger. La boda tendra 
lugar el próximo mes de jumo. 

Nuestra enhorabuena á les padres 
y prometidos. 
• A eso de las 6 de la mañana del 
21 de febrero, nuestra muy querida 
Caùette Doña Clemente Gamundi, 
mientras estaba en plena actividad de 
trabajo y andando algo apresurada por 
el mercado de la Halle, tuvo la des­
gracia de tropezar con una carretilla 
situada en medio de la calle y que no 
habia visto a causa de la oscuridad. 
Ello le costó la fractura de su brazo 
derecho. Le deseamos un total y pronto 
restablecimiento. 

B R E S T 
- • Después de haber pasado una tem­
porada de vacaciones en Moscari, 
junto con su madre y familia, ha 
regresado nuestro amigo Don Pedro 
Tugores. 

— También regreso en Brest, proce­
dente de S'Arracó, Doña Catalina 
Flexas, esposa de nuestra amigo y 
comerciante Don Antonio Bauza (Car­
bone). 

— Des mismo punto también regreso 
Doña Francisca Gil, Viuda de Bauza, 
acompañada de su hijo Antonio. 

— Salió para S'Arracó con objeto 
de visitar a sus padres Doña Antonia 
Bauza, esposa de Don Bartolomé Mo­
ragues, acompañada de su hija. 

— Para pasar una temporada en 
Palma y For mentor ha salido D. Juan 
de Sola. 

— Igualmente salió para Sóller, en 
donde pasara una temporada, nuestro 
amigo Don Miguel Rullán. 

A todos les deseamos buen viaje y 
grata estancia entre los suyos. 

P. PERETE. 
CHALO N S - S U R - M A R NE 

H Han salido para Andraitx, nues­
tros amigos D. Juan Font y su esposa 
Doña Margarita Berga para pasar una 
temporada en su propiedad de « S'en 
Eulandis». 

Les deseamos grata estancia en su 
querido terruño. 

C L E R M O N T - F E R R A N D 
• Nous souhaitons un agréable séjour 
à notre ami M . Daniel Arbona, com­
merçant bien connu dans notre ville, 
qui est parti passer quelques jours à 
Soller dans sa famille. 

C O M M E N T R Y 
• Nous souhaitons la bienvenue à 
notre ami M . Pierre Colom qui vient 
de passer quelques jours à Soller. 

E T A P L E S 
M Han llegado de S'Arracó Don An­
tonio Ferra su Señora esposa y su 
hijita, han llegado colmados y di­
chosos, de su viaje, hay para estarlo ; 
cuando estaban en su casa de San 
Telmo tuvieron la gran sorpresa de 
ver llegar su hijo el sargento José 
liberado del servicio militar que venía 
de terminar en tierra argelina. 

Felicitamos el nuevo sargento y 
enhorabuena a sus padres. 

LE H A V R E 
* Nous apprenons le départ pour 
Soller de M. Antoine Garau, en com-
pangie de son neveu, M. Jacques 
Antoine Serra. 

M A R S E I L L E 
H Nous avons appris que notre ami 
et ancien correspondant M . Jean For­
teza a subi une légère intervention 
chirurgicale le 26 janvier dernier, ce 
qui malgré tout lui a obligé de rester 
en clinique durant dix jours. M . For­
teza est à présent complètement réta­
bli et nous lui transmettons nos vœux 
de complet rétablissement. 

s Mme Antoine Cañellas est partie 
1? 9 février à Soller rejoindre son père 
M. Antoine Busquets gravement raa-
lade, malgré la joie de revoir sa fille 
chérie, malgré les soins constants et 
dévoués des siens, M . Antoine Bus­
quets a rendu son dernier soupir le 
15 février. Nous présentons à M . et 
Mme Antoine Cañellas, leurs fils Fran­
cis et Tony et leurs familles nos plus 
sincères condoléances. 

H Nous apprenons au foyer de M . et 
Mme Jean Pons, neveux de M . et Mme 
Jacques Ballester, la naissance d'un 
petit garçon prénommé Christian. Aux 
parents et à toute la famille nous 
présentons nos félicitations et tous 
nos meilleurs vœux de santé et de 
bonheur pour le petit Christian. 

n Nos amis M . et Mme Michel Pons,, 
anciens propriétaires du Restaurant 
National, viennent de prendre posses­
sion, le 1 e r mars, du sympathique et 
coquet Bar « le Mirador » au boulevard 
Dugommier. Nous leur transmettons 
nos vœux de prospérité et de grande 
réussite commerciale. 

a Notre ami M . Vincent Mas est 
parti pour une huitaine de jours â 
Soller, afin de régler des affaires parti­
culières et s'occuper du Congrès Eucha­
ristique qui aura lieu les 5, 6 et 7 juin 
prochain, ainsi que d'une I V o Exposi­
tion Philatélique uniquement reli­
gieuse ; celle-ci aura lieu du 4 au 8 juin 
et en lui accordera un cachet spécial 
commémoratif. 

Cette exposition d'une grande impor­
tance sera tenue sous le patronage de 
la Direction Générale des Postes et 
Télécommunications de Madrid. Voilà 
une manifestation dont l'importance 
n'échappera à personne et nul doute 
qu'elle attirera bien du monde. 

• D'après certaines nouvelles venues 
de Scier , nous apprenons que le Mu­
sée Philatélique est en bonne voie. 
Comme nous savons, il sera le 2» d'Es­
pagne, et le premier concernant la 
Préphilatélie, Maximaphilie, Cartophi­
lie et Marcophilie. 

n Nous avons eu le plaisir de saluer 
M . Raymond Arbona, de Bourg-en-
Bresse, de passage chez sa famille 
dans notre ville, après un repos de 
six semaines passé dans sa pittoresque 
propriété de Soller. 

CATHERINE A R B O N A . 

M O N T B E L I A R D 
• Tous nos vœux de prompt rétablis­
sement à Mlle Françoise Sastre oui, 
à la suite d'une chute malencontreuse, 
s'est cassée la clavicule. 
• Nous sommes heureux d'apprendre 
le retour dans sa famille son service 
militaire en Algérie terminé, de notre 
jeune compatriote André Sastre. 
• Toutes nos félicitations à M . Fran­
çois Bisbal-Estades, qui après avoir 
passé les tests d'entrée avec succès, 
travaille actuellement à la Société des 
Automobiles Peugeot. 
• C'est avec une grande joie que 
nous avons appris la naissance au 
foyer de M . Antoine Ferrer et Mme 
née Segret, d'un petit Patrick. Nous 
présentons nos sincères félicitations 
aux heureux parents, et tous nos 
vœux de bonheur et santé au petit 
Patrick. 

M O N T L U Ç O N 
Au cours de la réunion indiquée 

ci-dessus, le bureau de la Section 
de l 'Allier a été ainsi composa : 

Président : M . François Tr ias 
(Mont luçon) . 

Vice-Président : M . Pierre 
Vallés (V ichy) . 

Secrétaire : M . Gaby Bonnin 
(Mont luçon) . 

Membres : M . Pierre Colom 
(Commentry ) , M . Jean Mayol 
(Moul ins) , M . Jacques Lebourg 
(Mont luçon) . 
n Par suite de la place très réduite 
laissée à notre chronique dans le pré­
cédent journal, nous nous excusons 
bien vivement auprès de tous nos amis 
pour ne pas avoir mentionné la belle 
réunion d'amitié organisée par notre 
dynamique Gaby Bonnin et à laquelle 
participaient M M . François Trias, 
Barthélémy Trias, J.-C. Ducroeq, Mi­
chel Fernandez, Christophe Pons, Guy 
Bauza, M . et Mme Canellas, M . , Mme 
et Mlles Orell, de Saint-Amand ; Mme 
Barthélémy Colom, Mlles Marie-Thé­
rèse et Antoinette Colom, de Saint-
Amand et beaucoup d'autres jeunes 
de Bourges dont les noms n'ont mal­
heureusement pas été notés. I l fut 
surtout question de la création de la 
section et d'un échange d'idées tou­
jours très profitables pour notre Asso-
ication. Nous aimerions que beaucoup 
de villes suivent cet exemple et témoi­
gnent par là ' même l'entente très 
amicale qui unit tous ceux de la 
colonie Majorquine. 
a Apprenant le décès survenu le 
27 janvier à Caimari, de M . Bartolomé 
Segui, oncle de Mme Cristophe Pons, 
nous adressons à nos amis touchés par 
ce deuil, nos bien vives et bien sin­
cères condoléances, 
a Je recommande de méditer cette 
glosa faite en 1916 à Andraitx par 
un nouveau Cadet de Moulins et que 
j ' a i transformée à leur intention. 

Original : 
Fadrínas qui no festedjan 
y voltros fedrins tampoc 
ses amors se fan d'aprob 
y voltros vos allunyan. 

B . A . 
A méditer : 

Mallorquins qui no vos perlan 
y voltros Mallorquínas tampoc 
ses amistads se fan d'aprob 
y voltros vos llunyan. 

G. B . 

R E I M S 
a Han llegado de Andraitx nuestros 
amigos Don Juan Alemany y su esposa 
Doña Magdalena Ferrer, 
a Nos enteramos que nuestro amigo 
Don Francisco Vich, presidente des 
Cadets de Majorque,, ha sido elegido 
vocal de la Cámara Oficial de Comer­
cio de España en París. Nuestra feli­
citación. 

R O U E N 

a A notre ami Joaquim Coll qui est 
sur le point de partir pour Soller, 
nous souhaitons un bon voyage et un 
agréable séjour près de sa mère, dans 
la vallée des orangers. 

a Nos félicitations enthousiastes à 
notre ami Michel Segui qui a fait 
preuve de bon goû t en modernisant 
le cadre de son café-restaurant de la 
rue Ganterie ; le rendant séduisant et 
coquet à souhait, utilisant les maté­
riaux les plus modernes. 

Tous les commerçants devraient se 
mettre au goût du jour pour mieux 
servir le consommateur. 

I Une fois de plus notre grande 
famille est en deuil. C'est pour 
notre ami 

Monsieur B A R T H É L É M Y PONS 

Grossiste en primeurs 
Membre bienfaiteur des Cadets 
que le 30 janvier la cathédrale 
de Rouen a sonné le glas. 

Dans la grande nef de cette 
merveille de l'art gothique, une 
foule immense, preuve évidente 
de l'estime et de l'amitié dont 
jouissait la famille, est venue 
dire un dernier adieu au cher 
disparu et apporter par là un 
peu de réconfort moral à ceux 
qui restent et dont le chagrin 
fait peine à voir. Nous y avons 
reconnu beaucoup de personna­
lités, de nos compatriotes et de 
Rouennais, amis de la famille, 
mais nous ne citerons personne 
dans la crainte d'en oublier,, 
tant il était difficile dans l'im­
mensité du lieu et la densité des 
présents de voir tout et chacun 
autour de la dépouille de notre 
ami nui disparaissait sous les 
fleurs. 

Venu très jeune dans notre 
ville, notre Compatriote et ami, 
Barthe pour les intimes était de 
ceux qui ont débuté avec rien, 
qui ont du lutter durement, tra­
vailler ferme pour se faire une 
place au soleil, fonder un foyer, 
élever sa famille. Le travail 
pour lui était presque un amuse­
ment, tellement était ancré dans 
son cœur l'amour de son métier 
qu'il exerçait en connaisseur, 
toujours avec le sourire, sûr de 
lui,, en brave homme, bon 
enfant et courageux qu'il était. 
Ce métier, il l'a servi jusqu'à 
son dernier jour de toutes ses 
forces et de tout son courage 
qui était immense ; il l'aurait 
servi même encore longtemps 
tellement il était robuste si la 
maladie ne l'avait pas miné. Et, 
c'est avec tristesse que l'on de­
vra se résigner sur le marché de 
Rouen à ne plus voir sa 
silhouette sympathique très po­
pulaire sur le carreau des Halles 
ainsi que dans tout le quartier 
où il avait tenu un bar, rue 
Ecuyère, entre les deux guerres. 

Dans le mariage il avait 
trouvé une compagne à sa me­
sure aussi énergique que coura­
geuse et il faut savoir combien 
ce ménage était uni pour mieux 
comprendre et imaginer le vide 
que créait désormais dans sa 
famille, sa brutale disparition et 
combien il va manquer aussi 
bien à son épouse qu'à ses 
deux filles durement éprouvées 
dans cette rude épreuve. 

Au nom de notre Association, 
notre dévoué Vice-Président et 
ami, M . Gabriel Simo avait fait 
porter une belle couronne de 
fleurs naturelles et présenter en 
notre nom à sa veuve éplorée 
et à ses charmantes filles Ca­
therine et Françoise, l'expres­
sion de nos condoléances attris­
tées tout en les assurant de nos 
pensées amicales et affectueuses. 

GABRIEL SIMO. 

S A L O N - D E - P R O V E N f 
a Le 14 février à 10 h. en la Collé­
giale Saint-Laurent, de Salon, a été 
béni le mariage de la gracieuse Cathe­
rine, fille de nos bons amis M . et 
Mme Antoine Ensenat Flexas avec M. 
Michel Pages. Après la cérémonie un 
magnifique banquet fut servi aux 
soixante invités suivi d'un grand bal 
qui donna place à jotas, boleros, tcha 
cha cha et autres danses modernes 
créant ainsi une joyeuse ambiance. 
Abandonnant le beau cortège de douze 
voitures qui le matin même les accom­
pagnait les deux jeunes mariés sont 
partis le soir en voyage de noces pour 
la Corse. Nous associant à tous leurs 
nombreux parents et amis nous leur 
souhaitons beaucoup de bonheur, une 
éternelle lune de miel et toutes nos 
bien vives félicitations à leurs familles. 

SEDAN 

a Nous avons appris l'arrivée parmi 
ncus de M . et Mme Bartolomé Casta-
nsr, venus passer quelques semaines 
auprès de leurs fils. Naus leurs souhai­
tons un agréable séjour. 
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BANCA MARCH S. A. C h o n g e d e M o n n o i e s 
TTES OP. BNNCOIRES 

SE RECOMMANDER DES CADETS... 

• La calle del Sindicato inauguró su 
nueva espléndida iluminación, levada 
a cabo en colaboración por la Asocia­
ción de Comerciantes de la misma y 
nuestro Excmo. Ayuntamiento. Consta 
de 35 aparatos fluorescentes de cuatro 
tubos cada una de 150 vatios en total, 
de tipo cierre hermético y suspensión 
central ; se hallan a nueve metros de 
distancia uno de otro. Dicha insta­
lación a sido realizada según proyecto 
de nuestro apreciado amigo ingeniero 
D. Feliciano Fuster Jaume. 

A dicho acto asistía el Excmo. Alcal­
de de Palma D. Juan Massanet, a 
quien acompañaba los tenientes de 
Alcalde y distinguidas personalidades. 
• En estos tiempos modernos, no se 
oye hablar más que de satélites, 
proyectiles intercontinentales, dominio 
del espacio, viajes a la luna, e tc . . etc. 

La Sociedad General de Tranvías 
Eléctricos Interurbanos de Palma, 
tampoco pierde su tiempo ni queda 
inactiva y ha logrado llegar a las 
nubes — me refiero naturalmente a 
sus nuevos tarifas. Los antiguados pe­
ro simpáticos tranvías hasta hace 
peco y ahora los autobuses, habían 
sido el medio de locomoción de las 
clases modestas, peró con el aumento 
del precio de los billetes, tomar dichos 
vehículos es ahora casi un lujo. 
B La « Fundación Juan March » des­
tina 25 millones de pesetas y 200 mil 
dólares para premios y becas en 1959. 
n Han comenzado a funcionar en 
Palma las clases teóricas y practicas 
de la Escuela de Hostelería. 
• Con gran solemnidad y brillantez 
celebraron los periodistas la fiesta de 
su Patrono San Francisco de Sales. 
Las Primeras Autoridades asistieron a 
la misa que tuvo lugar en la parroquial 
iglesia de San Jaime. 
n Procedentes de Nueva-York, ancla­
ron en nuestra bahía el magnífico 
paquebote norteamericano « Indepen-
dence » , y el israelita « Zion » . 
• Llegó a nuestra ciudad una comi­
sión técnica del Ministerio del Aire 
integrada por altas personalidades, 
con objeto de estudiar con las auto­
ridades de la Zona Aérea de Baleares 
y Jefes de las Bases, la mejora de 
los aeropuertos de nuestras islas. 
n El gran violinista Philip Newman, 
dio un magnífico concierto en el 
Teatro Lírico. 
H Después de una estancia de varios 
días en Mallorca, regreso a Madrid 
el Excmo. Sr. Barón de Tournelle, 
Embajador de Francia en España, a 
quien acompañaba su distinguida Se­
ñora. Fué despedido por nuestras Pri­
meras Autoridades, el Consul de su 
pais M . Marcel Meyrier y distinguidas 
personalidades. 
a Se encuentra en nuestro puerto el 
buque cablero « Castillo de Olmedo » , 
debido a las faenas de inspección de 
los cables submarinos que nos unen 
con la península. 
• En un avión especial directo desde 
Zurich y Ginebra, llegó a nuestro aero­
puerto un grupo de Directores de 
Agencias de Viaje suizos. E3te grupo 
compuesto por unas cincuenta perso­
nas, permanecerá una semana en nues­
tra isla, durante la cual visitarán los 
más bellos y típicos lugares de Ma­
llorca. 
* Ante numerosa y distinguida asis­
tencia fué inaugurada en el « Círculo 
de Bellas A r t e s » una magnífica expo­
sición de retatos al oleo, obre de 
D. Luis de Sangroniz. 
• G. E .S. A . ha decidido solucionar 
el problema de la insuficiencia de 
producción de gas en Palma con la 
construcción de una nueva fábrica. Su 
capacidad de producción podrá llegar 
a los cien mil metros cúbicos diarios. 
Los trabajos de construcción y montaje 
que empezarán el próximo mes de 
julio, duraran unos dos años. 

Estará emplazada en la carretera 
vieja de Lluchmayor en el lugar lla­
mado cami fondo. 

I • El joven electricista José Pujol Ale-
¡ many de 18 años de edad, que estaba 
! trabajando en el montaje de una 

instalación en la calle del Sindicato, 
i resulto gravemente herido a causa de 

una caida. Fué inmediatamente ctn-
i ducido a la clínica de la Cruz Roja 
I donde fué intervenido por el doctor 
! D. Gonzalo Aguiló. 
I • En la barriada d'es Camp Roig. 

un accidente de la circulación costó la 
vida a D. Gabriel Moya Miro, de 
62 años de edad, que al salir de un 
café a las 10 de la noche fué atrope­
llado por un automóvil. Descanse en 
paz el desgraciado Señor y reciban 

I sus familiares nuestro sentido pésame. 
¡ • Durante una hora quedó interrum-
I pida la circulación po rel Paseo Marí­

timo, tiempe necesario para girar el 
puente de hierro de dicho paseo y ser 
botado el nuevo buque « Cala-Nova » 
construido en los « Astilleros Palma » , 
emplazados en aquella zona. El magní­
fico buque, segundo de la serie de seis 
cuya construcción ha sido encargada 
por la « Naviera Mallorquina » a los 
citados astilleros, fué bendecido por 
el Señor Obispo y asistieron al acto 
las Primeras Autoridades y numeroso 
público. 

• Ha fallecido cristianamente el Dr. 
D. Jaime Rever Motta, Jefe de clínica 
de oftalmología, jubilado del Hospital 
Provincial. E. P. D. 

A su afligida familia nuestra muy 
sentida condolencia. 

• En la calle de Aragón, a la altura 
de las viviendas Virgen de Lluch, la 
niña de 3 años María del Carmen 
Terol Lecrin, domiciliada en dichas 
viviendas, cruzó la calzada en el pre­
ciso instante "ue avanzaba un auto­
móvil Renault 4/4, conducido por D. 
Migu:l Alemany, que a pesar de un 
gran esfuerzo para evitar el accidente, 
no logró su propósito, siendo la des­
graciada criatura arrollada y que­
dando mortalmente herida. Descanse 
en paz la pobre niña y reciban sus 
desconsolados padres nuestra sincera 
condolencia. 
• El popular cazador de animales 
dañinos Don Manuel García López, 
natural de Elche tíe la Sierra Albacete, 
se presento hace poco en nuestro 
Ayuntamiento con 53 zorras, 9 martas 
y un gato salvaje que habia capturado 
en nuestra isla. 
• En nuestro Museo Catedrálico, 
donde han sido instaladas, podrán ser 
visitadas la antigua prensa y la ma­
gnífica colección de xilografías que 
pertenecieron a la casa Guasp. 
• Un grupo de agentes de viajes 
alemanes que se encuentran actual­
mente en nuestra isla, invitados por 
la Compañía belga « Sabena » , fueron 
obsequiados con una suculenta e exqui­
sita cena en el Alzina Hotel por su 
propietario nuestro amigo « Cadet » 
D. Lorenzo Alcina. 
• En conmemoración del X aniver­
sario de la muerte del gran poeta lite­
rario y periodista mallorquín D. José 
María Tous Morate, en un acte sen­
cillo y emotivo nuestro Excmo. Ayun­
tamiento descubrió la lápida de una 
céntrica calle de nuestra ciudad aue 
llevará su nombre para honrar su 
memoria. 
H Para la próxima temporada turís­
tica, la compañía de aviación inglesa 
B.E.A., ademas de sus tres servicies 
regulares diarios, London-Palma, tiene 
previste 297 aviones extraordinarios 
para atender las necesidades de sus 
clientes. 
n Se encuentra en nuestra ciudad el 
ex-Jefe del Gobierno francés, M . Bour-
gés-Maunoury. 
• Un reactor americano cayó hace 
poco al Este de nuestra isla. A pesar 
de la intensa busqueada realizada por 
aviones españoles y norteamericanos, 
el piloto que iba equipado con un cha­
leco salvavidas y bote neumático, no 
pudo ser localizado. 
n Después de pasar una temporada 
en París sé encunetra de nuevo entre 
nosotros, nuestro estimado amigo Ca­
det, D. Bernardo Rovira Marqués (mé­
dico). Sea bienvenido. 

JOTABEESE. 

D E P O R T E S 

Jornada que al principio parecía 
normal sobre el papel nos dio tres 
sorpresas la primera el At . Baleares al 
perder en su campo con el Mahón, la 
segunda a] empatar el Mallorca en 
Porreras y la tercera al perder el 
Constancia en el Campo de Manacor 
asi como podrán comprobar los tres 
grandes del futbol mallorquín fueron 
derortados y al fin de cuenta el mal 

perjudicado fué el At . ' Baleares que 
no puede ya contar con tantas proba­
bilidades para adjudicarme el codi­
ciado segundo lugar que da derecho 
a la promoción a segunda división, 
dando paso momentáneamente al 
Constancia de Inca. 

Resultados 
Manacor 2 - Constancia 1. 
Alaró 6 - España 3. 
At . Baleares 1 - Mahón 2. 
Alayor 1 - At . Ciudadela 3. 
Porreras 1 - Mallorca 1. 
Múrense 0 - Flanitx 0. 
Soledad 4 - Cardesar 3. 

J. GARCES. 
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A L A R O 

n Con motivo de la inauguración de 
al Televisión en Barcelona, enlazando 
ccn la emisora central de Madrid, se 
han iniciado ya en Mallorca las insta­
laciones de receptores de T. V. Habia 
ya montados algunos televisores, pio­
neros del progreso, unos de fabricación 
nacional y otros, la mayoría aparatos 
alemanes, que al amparo tíe ciertas 
facilidades aduaneras se importaron 
por visitantes de la « Expo » de Bru­
selas en su viaje de regreso a España. 

Se captaban únicamente y con gran 
deficiencia emisoras italianas, más 
ahora con el « poste » barcelonés me­
joró notablemente la recepción. Se 
gestiona oficialmente el montaje de 
una estación intermedia en Mallorca, 
gestiones que han movido un gran 
interés popular en toda la Provincia. 
Esperemos y deseamos el mayor éxito 
a esta notable mejora que tanto nos 
acercara a Europa ai poder enlazar 
con la « Eurovisión » . 
H Con la acostumbrada solemnidad, 
el lunes día lo de febrero, tomó pose­
sión de su cargo el nuevo Alcalde de 
Alaró, Don Ángel Bueno Gómez (Ad­
ministrador de Correos) a quién nos 
es grato felicitar cordialmente, deseán­
dole los mejores aciertos en su nuevo 
cargo. 
0 En Barcelona y por el Doctor Pifi-
gueras ha sido objeto de delicada ope­
ración quirúrgica el distinguido Señor 
D. Juan Vidal Ferrer de c'an Beya, 
que ya se encuentra nuevamente entre 
nosotros y en franca convalecencia. 
0 Han regresado de su viaje de nego­
cios por la península los fabricantes 
de calzado Don Antonio Más (a) Ca­
lent ; Don Pedro Fullana (a) Rata, y 
Don Guillermo Nicolau, 
o Desde hace unos meses circularon 
insistentes rumores de que Mallorca se 
convertiría en « Puerto Franco » , es 
decir, libre entrada y salida de toda 
clase de mercaderías, actualmente 
parecen decrecer las posibilidades de 
tal implantación por las enormes difi­
cultades que debería vencer y su 
escaso .margen de ventajas, en vista 
tíel ensayo del Mercado Común Euro­

peo y Organización Europea de Co­
mercio y Economía. 
H Hemos gozado de un delicioso mes 
de febrero (hogaño no ha sido el febre-
rillo loco) con bonacible tiempo ; la 
floración de los almendros ha dado al 
campo mallorquín una poética estam­
pa, era maravilloso pasear por nues­
tras tierras admirando la belleza de 
la Naturaleza ; belleza que salvo con­
tratiempos, se convertirá alllá para 
Agosto en riqueza, si se mantiene el 
precio del almendrón. 
H Durante los primeros días de 
febrero sopló sobre Alaró un fuerte 
vendabal, sin que afortunadamente 
cecurieran tíegracias personales y 
pocos daños materiales, únicamente 
cinco de los hermosos pinos que bor­
dean la carretera, frente al campo 
de futbol fueron abatidos por el viento. 
H En la iglesia parroquial, se ha 
mentado provisionalmente un órgano 
construido por D. José Fullana Sastre 
de C'an Pera Ric. Parece que se ges­
tiona el montaje definitivo del mismo 
en Alaró. 
0 Nacimientos : Isabel Romero Pérez 
hija de Don Antonio y Rosario. María 
Fea. Campins Sastre hija de Rafael y 
Catalina. Jorge Amengual Far hijo de 
Gabriel y Antonia. Francisca Rayo 
Morell hija de Juan y Antonia. Apo­
lonia Pizá Bernat hija de Jaime y 
Juana. Onofre Bibiloni Guardiola hijo 
de Onofre y Ana. 
n Defunciones : Francisca Darder Ge-
novart. Antonia Bestard Tous (de Te­
légrafos). Sebastian Ferrer Ribas (ñi-
có). 
n Matrimonios : Mateo Planas Pere­
lló con Lucia Muntaner Cabot. Gabriel 
Campins Deyá con Margarita Ferragut-
Gelabert. Antonio Vidal Gamundi c o i 
Angela Enseñat Rotger. Juan Guar­
diola Xamena con Margarita Sastre 
Comas. Juan Borras Más con Juana 
Pol Bibiloni. Miguel Munar Sastre 
con Catalina Bautista Fiol. Antonio 
Valles Sastre con Pedrona Reynes Co­
lom. 

T O N Y R O I G . 

La villa de Alaró, situada a 24 kiló­
metros de Palma, asentada en las 
estribaciones de la cordillera Na Bur-
g.iesa, cobijada bajo la mole majes­
tuosa e histórica del « Castillo de 
Alaro » , en el que se venera la imagen 
de Nuestra Señora del Refugio en una 
modesta Capilla construida en el año 
1622, goza de las ventajas del llano y 
del monte ; valles cuajados de arbo­
leda y montes de olivos, algarrobos, 
encinas y pinos, con vivos colores en 
sus rocas y tierras, dan una fisonomía 
risueña y optimista a la geografía 
local. 

Tiene línea telegráfica y telefónica, 
administración de Correos, Cajas de 
Pensiones y de Ahorros, y tuvo una 
línea férrea que la unía en la estación 
de Consell, con la línea Palma-Artá, 
la cual se suprimió en 1937, desmon­
tándose la vía. 

Actualmente solo la carretera la une 
ccn los pueblos vecinos, tres agencias 
de transporte de mercancías con sen­
dos camiones y otra para el transporte 
de pasajeros con dos autobuses de 
doble servicio directo y diario con 
Palma y una camioneta que enlaza 
con la estación de Consell, cumplen 
servicio de comunicaciones. 

En el año 1900 los hermanos Perelló 
lograron con tesón conseguir para 
Alare) el galardón de ser el primer 
pueblo de la Isla con alumbrado pú­
blico eléctrico, pero también esta 
meritoria obra ha desaparecido des­
pués de pasar la Compañía por diver­
jas vicisitudes. 

Según el último Censo confeccionado 
resulta que la población de esta villa 
73 '"e 3.927 habitantes de hecho. La 
extensión superficial del termino es de 
Î 571'75 hectáreas. 

Al N . O. del pueblo brota un rico 
nanantial de agura purísima, conocido 
per « S a Font de Ses Ar t igues» que 
-,urte al pueblo del agua precisa para 
1 consumo casero y el cultivo de los 
! un 'osos y pequeños huertecillos aue 

surgen al lado de la acequia. 
Tres bodegas producen en sus laga-

es unos cien mil litros anuales de 
/ino ; aparte de la uva ie produccioi 
local se adquiere en loo vecinos pue-

I blos : Consell, Santa María, Sahcellas, 
i "anta Eugenia, e tc . . la precisa para 
i l i d i a elaboración. 
I En una cantera situada a tíos kilo-
! metros del pueblo son producidos men-
; rualmente unos sesenta mil kgs. de 

cemento de muy buena calidad. 
Un coto minero, con varios pozos en 

explotación, dá ocupación a más dos-
; cientos obreros, siendo extraídas dia­

riamente unas 140 toneladas de lignito. 
La coseta anual de aceite se calci la 

en unos noventa mil kgs q te se 
elaboran en las propias fincas colec­
toras, usando unas típicas almazaras 
« tafonas » que van desapareciendo 
paulatinamente, par adar paso a mo­
dernas máquinas hidráulicas. 

Indudablement, la principal riqueza 
de la villa, la constituye la industria 
del calzado, en ella encuentran ;cupa-
ción unos mil operarios repartidos en 
talleres artesanos y fábricas mecá­
nicas con más de 100 obreros. La 
producción de calzado en Alaró du­
rante el año 1958 alcanzó un valor 
superior a los sesenta y dos millones 
de pesetas. Como dato curioso cabe 
destacar que no existe ni un solo taller 
que se dedique a la producción de cal­
zado para señora, fabricándose única­
mente para caballero y séries o 
cadetes. 

Prometemos un nuevo artículo para 
glosar algunos aspectos históricos de 
la villa, ya se refieran al Castillo, a 
los gloriosos Cabrit o Bassa, a la 
Industria y a la fábrica de electri­
cidad, primera de la payesía mallor­
quina, como homenaje a tantos paisa­
nos que esparcidos por todo el mundo, 
especialmente en Francia recordarán 
con cariño y quizas con cierta nostal­
gia este rinconcito amoroso y bello 
escondido en la montaña y a la luz 
gloriosa de nuestra bendita tierra de 
Mallorca. 

T O N Y R O I G . 

j S O B R A S A D A SOLLERENSE j 
PREMIER C H O I X 

Ï Impor ta t ion d i r e c t e d e S o l l e r ! 

: ETS. « SIPA » G. BAUZA CANELLAS j 

IMPORr-EXPORT 

j Pl. Denis-Papins, MONTLUCON (Allier) j 

SI GUSTA LO CÉNTRICO TURISTA EXTRANJERO... 

San Cristóbal, la puerla del occidente Venezolano lo espera 

H O f í l H A M B U R 

le ofrece esta comodidad un hotel situado en el centro de la 

capital del Tachira. Situado en una de las avenidas mas bellas de San Cristóbal, 

Hotel moderno, para huésped exigente... puerta de enlace de Colombia y Venezuela, rodeado de bellos 

Venga a San Cristóbal, y admire sus reliquias coloniales e paisajes naturales y a la comodidad de los hoteles modernos... 

históricas y llegue al hotel Select, como en su propio hogar, hoiel 

Select, fuente de atención. 

HOTEL SELECT, HOTEL HAMBURGO. 

Propietar aro ALEMANY. 

BIEN VENIDOS A SAN CRISTÓBAL HOTEL 

HAMBURGO, su hotel preferido. 
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A L G A I D A 
• Nuevos proyectos. — Según infor­
mes recibióos, por conductio particu­
lar, sabemos que se tiene el proyecto 
en el plan de reformas urbanas dt> 
suprimir el abrevadero situado en la 
plaza del G. Franco, y en su lugar 
colocar una hermosa fuente que ade­
más de seguir suministrando agua 
sirva de ornato a dicha plaza. 

También se rumorea que se instalará 
en Pina luz eléctrica todo el día y 
que se va proceder a la construcción 
en dicho pueblo de un nuevo edificio 
destinado a escuela. 

• Nueve médico. — Ha terminado la 
carrera de médico en la Facultad de 
Medicina de Barcelona el joven de 
ésta Don Jaime Vich Munar, al que 
felicitamos cordialmente deseándole 
muchos éxitos en su nueva profesión. 

0 Exposición de pintura. — Nos es 
grato consignar el triunfo alcanzado 
por nuestro paisano José Puigserver 
Janer, en la recie.ite « Exposición Pro­
vincial de Arte » en la que su cuadro 
« Aguas dormidas » ha merecido la 
distinción de Primera menció i honorí­
fica. 

H Autores teatrales. — Prc:ámameníe 
se estrenará en un teatro de Palma 
la comedia en tres actos titulada « Vi­
lla Juanita » del jcven de ésta Gabriel 
Janer Manila. 

El mismo día se pondrá en escena 
el juguete cómico en dos actos « Na 
Cherónima Nostra » del autor algai-
dense Bernardo Fullana. 

• « Caslellitx » revista Iccal. — Ha 
salido el tercer numere de esta simpá­
tica publicación, el cual supone un 
alarde de esfuerzo y tesón, por parte 
de sus promotores, les cuales y ven­
ciendo cuantos obsta culos les salen 
a paso siguen fieles a su propósito de 
que la publicación siga apareciendo 
más completa y cuidada tanto en ei 
formato como en la selección de 
trabajos que en ella se insertan. En 
este último número colaboran : Juan 
Oliva, Mn. Baltasar Morey, Bernardo 
Fullana, Gabriel Janer y Lorenzo 
Vidal. 

n Obituario. — Ha fallecido victima 
de fatal accidente, en Venezuela, el 
joven de ésta Antonio Garcías Ramón. 

— En Algaida falleceron : José Mas­
caró Mut, de 86 años ; Margarita Va­
quer Munar de 74 años ; Damiana Tro­
bat Capellà, de 83 años; Miguel Seguí 
Amengual, de 82 años y nuestros par­
ticulares amigos Miguel Oliver Vich 
(de Can Torres) de 87 años y Miguel 
Tomás Suau ides forn D'Sitiar) de 65 
años. Reciban sus respectivos fami­
liares el más sentido pésame. 

h Casamientos. — Han contraído 
matrimonial enlace : Bernardo Mi-
ralles con la Señorita María Garcías 
Vich. 

H Natalicios. — Antonio Sallens Puig­
server y Catalina Pou Pareys, se han 
visto alegrados con el nacimiento ae 
una niña, Catalina. 

— El hogar de Juan Palmer Andreu 
y Juana Mulet Coll, con el nacimiento 
de un niño que se le ha impuesto el 
nombre de Bartolomé. 

— José Perelló Bibiloni y Antonia 
Fullana, con el de una niña que s'e 
llamará Paula. 

— Y e 1 hogar de Bernardo Pou 
Puigserver y Margarita Pou Fullana 
con el nacimiento de una niña a la 
que se le impondrá el nombre de 
Antonia. 

JUAN P O U . 

A N D R A I T X 

A la avanzada edad de 87 años falle­
ció en esta villa, rodeado de sus fami­
liares, Don Gaspar Alemañy Alemañy, 
conocido por Es Patró Perejordi. 

Al glosar su desaparición en esta 
breve memoria de su vida lo hacernos 
con respeto y cerncientes del carácter 
representativo de su persona. Era, 
según le hemos conocido y nos cuentan 
sus más viejos compañeros de pesca, 
un hombre dotado de una extraordi­
naria bondad, por lo que siempre se 
granjeó la estima de sus amigos y 
marineres, gozando en este pueblo del 
apreciado de las gantes. Desde su 
más temprana juventud y con el Art 
denominado La Margarita, comenzó 
las faenas de pe:ca, cuya ruda tarea 
no abandonaría un solo momento en 
su larga vida de patrón de pesca. Día 
a día, en buen o mal tiempo, S'Art 
d'en Perejordi salía a pescar frente 
a la abrupta costa andrixola, amada 
y predilecta. Su pasión por el mar era 
auténtica, congènita en él mismo, 
heredada por lo demás de sus padres. 
Continuó, por así decirlo, esa tradi­
ción familiar que dio, ya en sus 
antepasados, ya en su propio tiempo, 
nombradla a S'Art d'en Perejordi. 
La dulzura de su trato, su don de 
gentes, eran proverbiales. El trabajo 
de la pesca, los hombreas que a el se 
dedican, las condiciones rigurosas en 
que se desarrolla este oficio, la brava 
y peligrosa tarea diaria e i el mar, 
acogedor o inhóspito, no influyeron 
con su ambiente en el carácter de 
nuestro Patró Perejordi. Una .natura­
leza la suya medida en las palabras, 
sobria en los hechos, sin intemperan­
cias. Sus marineros hallaron en él, 
consejo y protección, un compañero 
incomparable en el colectivo quehacer 
de la pesca. Predispuesto a hacer el 
bien, dio, en los tiempos difíciles, 
trabajo a quienes se lo solicitaron, 
acreditándose el respeto y la benevo­

lencia de cuantos frecuentaron su 
amistad. De aquella nutrida pléyade, 
ya lejana en el tiempo, de los patrones 
de pesca a L 'Ar t , como : Es Patró 
Olivare, Patró Baltá, Patró Podera, 
Patró Petite, e t c . . era Es Patró — P e ­
rejordi— et único que nos quedaba. 
Al pasar, pues, a mejor vida, desapa­
rece con él el último y más genuino 
representante de dichos patrones, ae 
aquel tiempo inolvidable. 

Al finalitzar esta pequeña semblanza 
de su vida, vaya nuestra condolencia 
para sus hijos D. Juan, Doña Antonia, 
Doña María, Viuda de Castell, Don 
Guillermo e hijos políticos, Doña 
Magdalena Ferrer, Don Rafael Ferrer 
y Doña Alba de Michieli. 

H Nuestra Agrupación Local de Tea­
tro Regional realizó con gran éxito 
su primera salida por tierras mallor­
quínas. Montuiri fué, pues, el primer 
pueblo de Mallorca donde dieron 
representación de las comedías « Ci­
gala Juriolera» y « Ay Quaqüim, que has 
vingut de p r i m » . En esta puesta de 
largo de la meritoria agrupación que 
driige nuestro amigo D. Miguel Jofre, 
auguramos numerosos éxitos a todos 
sus componentes. 

B Con extraordinaria brillantez y 
celeridad, digamos tres viejos y dos 
espuertas, la Diputación Provincial de 
Baleares procedió al arreglo de varios 
caminos en este término municipal. 
Como ya es sabido, quedaron a los 
dos días en condiciones de ser tenidos 
en cuenta para el presupuesto dei 
año siguiente. 

* Comprobamos sin sorpresa como es 
digno vecindario continúa vaciando 
sus « r ibe l l ades» en plena vía pública 
y como los niños juegan verdaderos 
partidos de futbol en nuestras plazas. 

m Apenas ha asomado el buen tiem­
po, un poco menos de frío y un 
poquito más de sol, empiezan a apa­
recer los primeros turistas. Sospecha­
mos que este año ha de ser próspero 
ea número de visitantes, notando 
entre los elementos de la industria 
hotelera los preparativos propios a la 
temporada que e avecina. 

H Pronto serán expuestos al público 
les planos y proyectos de urbanización 
de una extensa zona entre Camp de 
Mar y Puerto de Andraitx,, a cargo 
de una compañía palmesana, propie­
taria ya de los solares. Nos aseguran 
que se trata de una urbanización de 
altos vuelos. 

• El joven e inteligente escritor y 
parió dista andrixol D. Baltasar Porcel 
Pujol, ha obtenido el premio « Ciudad 
de P a l m a » de obras de teatro por su 
comedia en lengua vernácula « Els 
Condemnats», presentada al Certa­
men. Por la calidad de los competi­
dores, así como de los miembros que 
integraban el Jurado, consideramos ha 
de ser muy meritoria la obra de nues­
tro paisano, de cuya edición cuida ya 
una importante editorial palmesana. 
Felicitamos sinceramente a Baltasar 
Porcel por su triunfo en el difícil 
terreno de las Letras, alentándole a 
que siga adelante por su bien y el de 
Andraitx. 

h En una clínica de la Ciudad Con­
dal fué sometido a tratamiento quirúr­
gico el Secretario del Ayuntamiento de 
esta villa D. Mateo Vidal Riera. Nos 
consta que su estado es satisfactorio, 
creyéndose que pronto podrá reinte­
grarse a su trabajo. Lo celebramos. 

• Sigue el U . D. Andraitx mantenién­
dose en una posición intermedia en 
la clasificación. La actuación de nues­
tro equipo durante su primera tem­
porada en primera Regional ha sido 
excelente y habrá servido, en vistas 
a la del próximo año, para aplicar 
la experiencia recogida. 
B Se rumorea que en breve comen­
zarán los trabajos de continuación 
hasta su total acabado, de la carretera 
de Estallenchs. Si lo que se dice es 
cierto, una brigada numerosa equipada 
con maquinaria adecuada, se ocupará 
de dar al traste con la tan llevada y 
traída carretera. 
• Por iniciativa de su President, Don 
Jaime Enseñat Juan, la Peña Bar 
Cubano ha instalado sendas pizarras 
en todos los cafés de este pueblo, en 
una campaña colectiva de recaudación 
de fondos para las necesidades del 
U. D. Andraitx. Dicha campaña pro­
sigue con notables resultados, siendo 
muy numérisas las aportaciones de los 
socios y simpatizantes. 
n Salidas. — Para pasar una tem­
porada con sus familiares en Francia, 
Don Pedro Jofre Mir. 
h Llegadas. — Doña Rosa Porcel, 
Viuda de Colomar, para una corta 
estancia entre nosotros. 

— Igualmente, Don Jaime Covas Co­
vas acompañado de su Señora para 
una corta estancia. 
h Nacimientos. — En el hogar de 
Don José Palmer « Son Señat » y 
Doña Antonia Calafell, nació una her­
mosa niña que llevará el nombre de 
Antonia. 

Luis COVAS. 

A R T A 
• A la edad de 76 años confortado 
con los Auxilios Espirituales falleció 
Da. Esperanza Cabrer Marcús. E. P. D. 
A sus desconsolados hijos, nietos, her­
manos y demás familia nuestro muy 
sentido pésame. 
• Lan ueva iluminación de la Plaza 
del Conquistador, ha cambiado por 
completo el aspecto de aquel lugar. 
No solamente la plaza resulta más 
alegre sino que es un apreciable bene­
ficio para todo el vecindario en gene­
ral. Felicitamos nuestra Ayuntamiento 
por tan acertada medida. 
H Se unieron en el indisoluble lazo 
matrimonial la distinguida Señorita 
Catalina Orell Serra con D. Francisco 
Sancho Pons. La unión fué bendecida 
por el Rdo. Sr. Don Damián Nicolau 
y celebró la misa de velaciones el Rdo. 
Sr. D. Mateo Gamés Ecónomo. Desea­
mos a la novel pareja larga y feliz 
luna de miel. 

• Tras corta enfermedad, falleció 
cristianamente a la edad de 42 años, 
D. Bartolomé Mestre C a m é . E. P. D. 
A toda su familia nuestro muy sentido 
pésame. 

B U N O L A 
• Con motivo de asistir a la bendi­
ción e inauguración del nuevo mirador 
« Leando Ximenís » en la cúspide del 
monte « La Gubia » de nuestro ter­
mino municipal, se congregaron más 
de 200 excursionistas. Dichas obras 
han sido llevadas a cabo a cargo del 
« F o m e n t o de Tur i smo». 

CALA R A T J A D A 
• La Residencia de Educación y Des­
canse. — Sin descanse se llevan a 
efecto las obras de demolición de lo 
que fué Residencia de Educación y 
Descanse, (antiguo Hotel Castellet). 
Y a solo queda casi, el gran solar, en 
el que una vez debidamente acondicio r 

nado y arreglado se le.vantará una dé 

las mejores residencias para produc­
tores, de España. Según rumores hay 
presupuestadas para dicha obra unos 
diez millones de pesetas. Funcionará 
en invierno y en verano y albergará 
matrimonios. Esta gran obra dará más 
relieve a la localidad y además de 
contribuir a la ornamentación, expan­
dirá por todo el mundo el nombre de 
Cala Ratjada. 

• Este febrero ha sido un mes ae 
maravilla, asi lo indicamos por lo 
magnífico del tiempo. El refrán, febre-
rillo loco, ne ha tenido confirmación 
este año, ya que estamos disfrutando 
diariamente de un sol precioso digno 
de mayo y no se siente el menor frío. 
Por todo lo cual los extranjeros que 
están entre nosotros se sienten encan­
tados ante un invierno, que solo tiene 
el nombre de tal. 

H Accidente. — Mientras se hallaba 
jugando con otros niños el peque de 
6 años Gabriel Flaquer, se le ocurrió 
colgarse de la parte trasera del carro 
que guiaba Lorenzo Servera, con tan 
mala fortuna que se le aprisionó la 
pierna entre la rueda y la baranda, 
que iando el niño colgado ; por los 
gritos que lanzaba el herido se dló 
cuenta el carretero, que paró el vehí­
culo, costando lo indicible sacar al 
iníeliz muchacho, ya que tuvieron que 
aserrarse varios radios y manipular 
por espacio de media hora. Al fin, 
sacado el accidentado se vi o que no 
tenía más que unos golpes y rozaduras 
sin importancia. 

• Visita del Jefe del Sindicato Nacio­
nal de Pesca. — Solo unas horas 
estuvo entre nosotros el Jefe Nacional 
del Sindicato de Pesca, el cual quiso 
visitar esto puerto pesquero y su 
Cofradía de Pescadores. Fué recibido 
a su llegada, por el Patrón Mayor de 
la Cofradía D. Miguel Esteva Fernán­
dez y el Secretario de la misma Don 
Vicente Nadal Bosch. El ilustre visi­
tante llegó acompañado de su secre­
tario, del Delegado Provincial de Sin­
dicatos Don Mario Jiménez de la 
Espada y del secretario del Sindicato 
Provincial de Pesca, Señor Carmelo 
Servera. El Patrón Mayor en el reco­
rrido po rel muelle y Lonja, dio toda 
clase de explicaciones, referente a las 
necesidades y obras necesarias a rea­
lizar. Visitó la Cofradía, quedando 
encantado del local y de la Cooperativa 
que tienen montada los pescadores, 
finalmente indicó unas normas para 
el mejor rendimiento de la pesca, con 
instalación de modernos aparatos, en 
los buques. 

m Visita del Excmo. Sr. Obispo. — 
Con gran solemnidad realizó su visita 
pastoral a esta localidad el Rdmo. Sr. 
Obispo. Con motos y coches, y auto­
ridades fueron a esperarle en el límite 
de la demarcación eclesiástica, en 
donde fué saludado y entro una cara­
vana hizo su entrada en la población, 
donde fué recibido por el Ayunta­
miento. En la iglesia tejió un bello 
parlamente de saludo, realizando des­
pués el sacramento de la confirmación, 
que administró a unos cincuenta 
niños, siendo padrinos el contramaes­
tro del puerto Don Pedro Vaquer Fiol 
y Doña Margarita Femenias Nebot ae 
Terrasa. Visitó después el colegio y 
capilla de las H H . FF., la Escuela Na­
cional y a varios enfermos, partiendo 
seguidamente hacia Palma. 

N A U T A . 
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P A R I S - B A L E A R E S 

•CAL V î « 

n. En el hogar de los esposos Don 
Juan Capllonch y Dona Francisca 
Verger, se ha visto alegrado con el 
nacimiento de una hermosa niña a 
la que se : e impuso el nombre de 
Francisca. Reciban nuestra enhora­
buena. 

• A la avanzada edad de 92 .años h¿ 
fallecido en esta villa Don Benito 
Pallicer (a) Serrado. E. P. D. Nuestru 
más sentido pésame a todos sus fami­
liares. 

• En nuestra iglesia, parroquial, con­
trayeron matrimonio'Don Jorge Marcó 
con la distinguida Señorita Catalina 
Ferragut. Después de la ceremonia 
religiosa, todos los invitados fueron 
delicadamente obsequiados. La novel 
pareja salió para Francia en viaje de 
novios. 

M A R I A A L E M A N Y . 

C A M P A N E T 

m Después de visitar las principales 
ciudades españolas, se encuentran en­
tre nosotros los comerciantes en frutos 
•de Lisieux, M . et Mme Christophe 
Gual (Cadets), con el cual hemos ha­
blado y recordado los ya lejanos días 
de nuestra infancia que el cronista 
pasó en la bella ciudad de Santa Tere-
sita. 

Deseamos al amigo de la infancia 
y a su distinguida esposa una grata 
estancia en nuestro pueblo. 

• En nuestra iglesia parroquial se 
celebró un solemne funeral que se vio 
¡muy concurrido, por el alma demues­
tro paisano Monsieur Barthélémy 
.Pons (Cadet), fallecido en .Rouen. 

Reciban Mme Vve Pons, sus hijas 
Jeannine et Françoise y demás fami­
liares la expresión de nuestra más sen­
tida condolencia. 

, • Organizadas por el Centro de 
Acción Católica, han tenido lugar, en 
el Teatro Principal, una seria de 
conferencias premilitares, especial­
mente dedicadas a los « q u i n t o s » , que 
se vieron grandemente concurridas. 

• Po r la Comisión Organizadora del 
Monumento por Mossèn Lorenzo Ribfer 
nuestro llorado poeta y académico, se 
están llevando a cabo los trámites 
oficiales pertinentes para que, cuanto 
antes, .sea una realidad tan bello y 
emotivo, proyecto. 

Dicho rnonumento será costeado por 
suscripción popular y seguramente 
será inaugurado por el mes de sep­
tiembre del presente año, el día 29, 
festividad de San Miguel. 

• En ej convento de las Rdas. Her­
manas Agustinas y dirigidos por el 
Rdo. Ecónomo D. Miguel Femenia se 
han celebrado unos ejercicios Espiri­
tuales para mujeres casadas. 

C A M P O S D E L P U E R T O 

• En nuestra iglesia parroquial de 
San Julián, tuvo lugar la ceremonia 
nupcial de la Señorita María Tous 
.Ferrer con Don Miguel Font Oliver de 
Lluchmayor. A la novel pareja nuestra 
muy sincera felicitación. 
• Ha entregado su alma al Todopo­
deroso, la bondadosa Señora Doña 
Antonia Ferrer. E. P . D. 
A su afligida familia nuestro sentido 
pésame. 

C A P D E P E R A 

• El 19 de febrero hizo la entrada 
en Capdepera para hacer la visita 
Pastoral el Rdmo. Sr. D . Jesús Enciso 
Viana, obispo de Maflarca, estuvo e| 
día '20 todo el día y visitó las iglesias 
y oratorios de la localidad asi como 
parabién las escuelas; y colegios de 
•niños y ninas, confirmó más de 200 
personas hasta 17 años. 

. * Se están haciendo grandes amplia­
ciones en él Camping de la Mezquida 
<en- vistas del auge turístico que se 
avecina. 

• Se está en proyecto de. asfaltar la 
calle del Puerto todo el tramo que une 
la carretera de Son Servera con la del 
Carregador y Oala-Ra^jada. 

v Para principios de Marzo se espera 
abrir todos los hoteles de los alrede­
dores para dar comienzo a la tempo­
rada vecina. Son varios los. que ya 
tienen el contrato con agencias ale­
manas para el 15 de marzo recibir 
gente. 

*M fîàlleciû a Jos 81 años el día 18 ae 
los corrientes de febrero el propietario 
D. Juan Cirer Melis. 

L L U L L . 

* t L fí H : T X 
• Se celebró con brillantez el X X V 
aniversario,de la fundaeiónde la Mu­
tua Felanigense. Fué celebrada Una 
misa con asistencia de las Autoridades 
y rautuaüstas. .Más tarde.se procedió 
a la bendición de las nuevas .oficinas 
*n el local social de la Plaza del 
Arrabal. A las 12'30, en la planta baja 
del mercado, fué servido a los mutua-
liatas e invitados un almuerzo. Pro­
nunciaron breves y elocuentes palabras 
el director de dicha entidad, D. Ale­
jandro Tejedor y -varias otras distin­
guidas personalidades. 

• El Casino Cultural de Felanitx, en 
colaboración conífil Instituto Laboral, 
organizó la segunda Audición Musical 
con un concierto de Andrés Segòvia. 

• A la edad de 88 años, confortado 
con los Auxilios Espirituales falleció 
el Rdo. Sr. Don Cosme Bauza Adrover. 
R. I . P. (Medalla de nuestra M . I . 
Ciudad e historiador local). A su des­
consolada familia nuestro muy sen­
tido pésame. 

• Ha recibido las aguas regenera­
dores del Bautismo el niño Francisco 
Javier Soler Barceló, primogénito de 
los esposos Don Francisco Soler me­
dico y Doña Antonia Barceló. Reciba 
nuestra sincera enhorabuena. 

« El hogar de los esposos Don Fran­
cisco de S. Garau y su distinguida 
esposa Doña Elisa Miquel, se ha visto 
felizmente alegrado con el nacimiento 
de su primogénita a la que se le 
impuso el nomure de Esperanza. Nues­
tra felicitación a los dichosos papas. 

n Ha visto felizmente el día la pre­
ciosa niña Isabel-María Mascaró Bar-
celó. Nuestra sincera enhorabuena a 
sus dichosos papas Don Pedro y Doña 
Juana. 

C A R T A DE M I SOBRINO 

Querido tio : 
. . .Los consejos que da usted en su 

última carta los cumplo siempre que 
puedo, pero a veces no me es posibles 
hacerlo porque me lo impiden las con­
diciones del lugar, por ejemplo : 

V o yal cine una vez cada semana 
a la sesión infantil, que ,es la más 
barata, por eso van la mayor parte 
de los chicos a esa hora, digo,la mayor 
parte porque los que tienen padres 
ricos lo hace a las sesiones caras. 

Bueno, la cosa es que el cine está 
instalado en el primer piso de una 
casa. Hay que subir una escalera para 
llegar al salón que .tiene una sola 
puerta para entrar y salir. A l entrar 
lo hacemos uno ,por uno y tenemos 
que llevar cada uno nuestra localidad 
•antes un chico podia presentar la de 
varios, ahora no. El portero .no es 
tonto se ha dado cuenta de que a 
veces un chaquete le daba las entradas 
preparadas de tal modo que entraban 
más chiqués que billetes le daban. 

Después nos ponen unas películas 
que, dicen son para chicos y luego 
resulta que son las mismas que las 
de los mayores menos algunas cosas. 
Eso que quitan no conduce a nada 
pues en casa y en la calle olmos contar 
lo que han visto los mayores. 

Cuando termina la película empieza 
lo difícil, el peligro para salir. Todos 
queremos ser los primeros, pero como 
los pasillos son estrechos y la única 
puerta no ancha, nos agolpamos, hay 
.•pisadas, empujones, caídas... etc... 

Digo yo que eso se podría evitar si 
tuviéramos serenidad y disciplina, 
¿verdad tio?. 

Pienso muchas veces —-Dios quiera 
que no suceda— en lo que ocurriría si 
un día hubiera un accidente, por falsa 
o real alarma. Queríamos formando 
una pared de carne "en la entrada. 
Esto me da miedo y he decidido no 
volver .al cine hasta ue no haya tanta 
facilidad para salir como para entrar. 

El temor que declara el autor de 
la carta transcrita me ha hecho pen­
sar en la responsabilidad de quienes 
siendo mayores consintamas por un 
silencio injusto, el íuniconamiento de 
ese cine y otros que se hallan en 
iguales o parecidas condiciones. 

Efectivamente, en Felanitx, hay un 
cine cuya instalación no reúne ninguna 
de las condiciones de seguridad exi­
gidas en el reglamento para los 
locales de epectáculos públicos, a fin 
de salvagaurdar la vida de los espec­
tadores. 

Suponemos que las autoridades no 
son clientela de esas salas y por el lo 
ignoran que existen tales deficiencias 

y creen que la junta de espectáculos 
ha concedido la apertura después de 
examinar, con el detenimiento nue el 
caso requiere, el local. El más, con­
fiarán en las visitas periódicas que 
la inspección, debe realizar en estos 
eentços. De n o ser así, no se explica el 
funcionamiento de tales estableci­
mientos. 

Nuestro concepto de la responsabi­
lidad nos impone el deber declarar que 
prevenir es mejor que curar y que es 
obligado al descubrir los peligros evi­
tar ulteriores dolores, por t i l o nos ha­
cemos eco de la angustia de un chice 
y denunciamos el hecho para oue 
quien debe impida el funcionamiento 
de ese y óteos cines semejantes hasta 
que no sean dotados de todas las 
garantías necesarias para evitar un 
posible día de luto. — J. 

G A L I L E A 

• A la edad de 96 años, falleció 
cristianamente D. Sebastian Coll Ri­
poll. E. G. E. El finado, que desem­
peñó el cargo de colono de « Conc as » , 
durante muchos años, era muy que­
rido y apreciado de todos. 

I N C A 

• El hogar de los esposos D. Juan 
Estrany y Doña Margarita Victoria 
Bauza se h avisto felizmente alegrado 
con el nacimiento de un robusto niño 
al que se le impuso el nombre de 
Jaime. Les felicitamos. 
M Ha entregado su alma a Dios, Don 
Antonio Sampol Ferragut, a la edad 
de 73 años. E. P. D. 

A su desconsolada esposa, hijos y 
demás familiares nuestro sentido pe­
sóme. 

• Ha sido inaugurado en nuestra 
ciudad, calle de Gorro, un Centro de 
Idiomas, -bajo la dirección de los 
Señores Balaguer y Vicens, a quienes 
deseamos pleno acierto. 

H A los 84 años de edad pasó a la 
mejor vida Don Sebastian Estelrich. 
E. G, E. A sus desconsolados hijos 
y demás familiares nuestra muy 
sentida condolencia. 

a ,Al recibir las aguas regeneradoras 
del bautismo, se le impuso los nom­
bres de Bárbara Lama, a la preciosa 
hija de los esposos D. Miguel Gelabert 
y Doña Catalina Ramis. A los dichosos 
padres nuestra cordial enhorabuena. 

« La cigueca alegró con su visita el 
hogar de los consortes D. Jaime Pe­
relló y Doña Antonia Caldentey, con 
una preciosa niña a la que se le 
impuso el nombre de Petra. Reciban 
nuestra felicitación. 

LA P U E B L A 

* A la edad de 61 años falleció Doña 
Simona Mir Simó. E. P. D . y reciban 
sus familiares nuestro sentido pésame. 

•• También dejó d e existir a los 
83 años Doña Isabel Crespí Cladera. 
E. G. E. A toda su afligida familia 
nuestra sincera condolencia. 

* En nuestra iglesia parroquial, tuvo 
lugar el enlace matrimonial de la dis­
tinguida Señorita Antonia Ramis Fer­
ragut y Don Miguel Gost Socias. Les 
deseamos muchas felicidades. 

• En el mismo templo, se unieron 
para siempre Don Lorenzo Socias Si­
monet y la bella Señorita Juana Mir 
Cladera, a quienes deseamos eterna 
Juna de miel. 

• Al recibir las aguas regeneradoras 
del bautismo, se le impuso el nombre 
de Luisa, a la preciosa niña de los 
esposos Don José Alorda y Doña Luisa 
Pérez. Enhorabuena. 

* El Jaogar de los esposos D. Barto­
lomé Pericas y Doña Filomena García 
se ha visto felizmente alegrado con el 
nacimiento de un robusto niño que 
llevará el nombre de Julio. 

• Ha visto felizmente el día, la her­
mosa niña Juana Caldés Crespí. A su3 
felices papas Don Pedro Antonio y 
Doña, María nuestra sincera felicita­
ción. 

• El Club Cultural y de Ajedrez ceje-
bró en el Salón Rosa un festival 
infantil de disfraces al que participa­
ron 20 concursantes logrando el mayor 
éxito. Los pequeños fueron obsequiados 
con regalos y con una merienda en 
dicho local. 

• Visitó la cigüeña el hogar de los 
consortes Don Melchor Mi r Gost y 
Doña Juana Ana Fiol Moragues, con 
una preciosa niña a la que se le im­
puso el nombre de Martina. Enhora­
buena. 

L L O S E T A 

• Ha fallecido habiendo recibido los 
Auxilios Espirituales a la edad de 77 
años el conocido propietario Don 
Lorenzo Beltrán Ramón. E. P. D. 

Reciban su desconsolada esposa, hi­
jos, nietos y demás familiares nuestro 
sentido pséame. 

M A N A C O R 
• Ha fallecido a la edad de 68 años 
habiendo recibido los Santos Sacra­
mentes y la Bendición Apostólica Doña 
Ana María Guiscafré Guiscafré. E.P.D. 
Reciban sus desconsolados hijos, her­
manos y demás familiares nuestra 
muy sincera condolencia. 

• Se ha despedido de nosotros nues­
tro estimado amigo Don Bartolomé 
Riera Vidal, que hasta hace poco 
había desempeñado en nuestra ciudad 
el cargo de gerente de la sucursal de 
la Banca March, S. A . , habiendo 
sido destinado a Lluchmayor para 
ocupar la plaza de Director de la 
sucursal de la citada entidad en dicha 
ciudad. 

M O N T U I R I 
• Entraron en colisión un camión 
conducido por D. Raimundo Carrasco 
de 42 años de dead y un Citroen 5 HP. 
conducido por Don Miguel Florit de 
33 años, resultando los dos vehículos 
con bastantes desperfectos. Los ocu­
pantes salieron ilesos. 

P A G U E R A 
a Según noticias, van a ser construi­
dos en nuestras playas, un anden y 
varaderos, por Don Pedro Antonio 
Canals. 

P E T R A 
• Los « A m i g o s de Mal lo rca» del 
Círculo de Bellas Artes, en conmemo­
ración del 150 aniversario del naci­
miento el Presidente de los Estados 
Unidos Abraham Lincoln, organizó 
como cada año, el « D í a de L inco ln» 
con una excursión a Petra, villa natal 
de Fray Junípero Serra, fundador dé­
las Misiones de California. 

P O R R E R A S 
• Con el nombre de Bartolomé fué 
bautizado el hermoso hijo de los 
esposos Don Luis Ribas de la Cueva 
y Doña María Barceló Fernando. Re­
ciban nuestra enhorabuena. 

• Ccn el mayor entusiasmo carino 
nuestro pueblo acogió la visita pastoral 
de nuestro Prelado Excmo. y Rdmo. 
Dr. D. Jesús Enciso Viana. 

* Ala edad de 52 años, entregó su 
alma al Todopoderoso Sor Margarita 
de San Luis Barceló Monserrat. E.P.D. 
A la Comunidad de San Vicent de 
Paul y familiares nuestro muy sentido 
pésame. 

• En « Sa Cova » cerca de Son Valls, 
Don J. Mascaró Passarius, que pasó 
unos días recorriendo nuestro término, 
encontró numerosos restes prehistóri­
cos mas o menos intactos. 

P O R T O C R I S T O 
* Después que varias empresas 
extrangeras hicieron todo lo posible 
para poner a flote el barco holandés 
« Rubicón » oue embarrancó en la 
Punta Amer a la altura de Son Servera 
sin el menor resultado y el buque se 
daba por perdido, entonces fuerpn 
consultados los técnicos de la firma 
mallorquina «Ast i l leros P a l m a » que 
en un tiempo « record » logró lo que 
otros habían dejado ya por imposible. 
El « Rubicón » remorcado por el R . R . 

28, gracias a la tenacidad tíe los ma­
llorquines, hizo su entrada eñ nuestro 
puerto, donde se encuentra actual­
mente. 

Nuestra sincera felicitación a los 
« Astilleros Palma » a sus técnicos y 
obreros por su triunfo sobre tan difícil 
labor. 

Saldrá en breve para Palma. 

S A N C E L L A S 

* Ha fallecido a la edad de 77 años, 
el Rdo. D. Bartolomé Llabrés Campa­
ner « Romenya » , nuestro sentido pé­
same para su hermano, el médico 
municipal Don Juan. 

• En el hogar de los esposos Don 
José Aloi Fiol y Doña Esperanza Pona 
Oliver, ha entrado la bendición del 
Señor con el feliz nacimiento de su 
primogénito, que en las aguas bautis­
males recibió el nombre tíe José siendo 
padrinos sus tíos Don Gabriel Horrath 
y la Señorita Francisca Pons. 

• Actualmente se procede con gran 
actividad al asfaltado de las princi­
pales calles de la población. 
H Los avicultores de la localidad 
sufren una grava crisis con el pienso 
a 7 pesetas y los huevos a 17 pesetas 
docena. 

B. OLIVER. 

S A N T A M A R G A R I T A 

• Nuestros campos. — Nuestra villa 
es eminentemente agrícola por esto 
nuestra preocupación es el campo. 
A principios de Febrero nuestra cam­
piña estaba yá totalmente florida, 
los almendros presentaban un aspecto 
difícil de describir, como si dijéramos 
un pequeño paraíso florido, hermoso 
verjel, que, con su aroma delicioso y 
fragante, supo inspirar a poetas ma­
llorquines de fama mundial. 

Los cereales van basatnte bien, las 
últimas lluvias han sido muy benefi­
ciosas, por ahora no se puede procedir 
la cosecha, esperemos unos mesos. 

• Ejercicios espirituales. — Los han 
efectuado unas 30 jóvenes en el San­
tuario de Santa Lucia de Manacor. 

H Bodas de Oro. — En nuestra villa 
hay una sociedad ejemplar de progreso 
y trabajo, ambas cosas muy estrecha­
mente unidas, que es la Sociedad de 
Obreros Católicos, este año celebramos 
las bodas de oro con diversos actos 
civide-religiosos que tendrán lugar en 
el mes de Marzo, hay organizadas 
conferencias de tipo cultural y reli­
gioso entre otras Puerto Franco, Sub-
sido de Vejez, Conquista de Mallorca... 
excursiones, comidas de compañerismo, 
conciertos musicales, el próximo do­
mingo un solemne oficio e tc . . e tc . . 

m Deportes. — Se celebró el intere­
sante y esperado encuentro en nuestro 
campo de S'Estañol entre el C. D. 
Poblense y el C. D. Margaritense, en 
la taquilla se recaudaron cerca ae 
18.000 pesetas (Esto lo ponemos para 
oue vean ustedes el gentío que habia). 
La primera parte terminó con el resul­
tado de l ' a 0 a favor del equipo local, 
pero que en la segunda llevamos las 
de perder terminando el encuentro con 
el resultado de 2 a 1 a favor del 
visitante. 

n Nuestro buen amigo Don Antonio 
Font Alós (Alias L 'Amon Toni Drago­
nera) aficionado a la caza entre otras 
de sus muchas aficiones, cojió un Pin-
zan que procedia de Austria, según 
una insripción en una anilla que lle­
vaba en la pierna. 

P L A Y A S D E S A N T E L M O 

SAN TEIMO - S'ARRACO (Mallorca) 

Achats de terrains, chalets, apparte­
ments, e t c . . à Majorque, adressez-vous 

en toute confiance à 

Antonio JULIA, Agent immobilier 
C. San Felipe Neri, 30 

(Face Marché Olivar) 
P A L M A DE M A L L O R C A 

H O T E L 

Situado Frente La Dragonera 
- CONFORT MODERNE -

Antonio VIVES, propietario 

SAN TELMO (Mallorca) 

M™ BETOULIERES 
Traducteur-Juré 

Tél . : T R U . 84.22 
7, Rue Clauzel P A R I S (9«) 

Restaurant LA CROTTE 
Gabriel Marti, Traiteur 

(Vice-Président des Cadets) 
Sa Bouillabaisse, Sa Paella Valenciana 

19, rue Mercière L Y O N 
Tél . Franklin 86-28 
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M A I S O N DE C O M M I S S I O N 

F R U I T S — P R I M E U R S — LEGUMES 

F . V I C H 
25, rue de Sebastopol — REIMS 

Téléphone : matin 20.93 — soir 59.60 
Adr. tél. VICH-HEIMS - R . C. Reims 16487 

Categoría 1 a A 

• 

Director : 

Miguel SEBASTIAN 

Teléfono 64 

P U E R T O 

P O L L E N F A 

(Mallorca) 
• 
-

H O T E L P E R Ú N A C I O N A L H O T E L S 
Centre de Palma 1" Categoria 

Tel. 1934 
1" Categoria 

SERVICE DE PREMIER ORDRE 
T e n n i s - P i s c i n e p a r t i c u l i è r e 

Plaza Palouy CdlL 18 P A S E O M A R Í T I M O 

P A L M A DE MALLORCA Te l . 3181 et 3892 P A L M A 

P E N S I O N 

EL F A R O 

• 
Calme - Soleil 
Mer - Montagne 

P U E R T O 
DE 

A N D R A I T X 

(Mallorca) 

Renseignements 
M. Jean G : N A R D 

24, pl. du Forum 

R E I M S 

(Marne) 

REP L Â Ho*e|^R«*ajura^ 
Tel . 2433 

SERVICE A TOUTE HEURE 

Plaza Mayor, 5 — Rincan, o 

P A L M A DE MALLORCA 

B R A S S E R I E DE L O R R A I N E 

Raphaël FERRER & C I E 

(Vice-Président des Cadets) 

7, Place d 'Erlon, 7 

R E I M S Tél . : 32-73 

i!!H¡íB!llW::BllíMIHiliH!ll»¡!«!ii»í 

R A D I O • T E L E V I S I O N 
TOUTES LES G R A N D E S MARQUES 

SERVICE DÉPANNAGE 

C A S T A N E R 
92, rue Marcadet, PARIS 

Tél. Mon. 95-96 
Remise spéciale aux Cadets 

IIUW! I B I I I Hiülifl í 

Vous vous devez de les favoriser ef de les recommander 



P A R I S - B A L E A R E S 

l i S i f I f t i f l l 

M A J O R Q U E } 
L ' A L G É R I E et la T U N I S I E î 

par les paquebots de la 

C l i N A V I G A T I O N M I X T E 

DIRECTION : 1, La Canebière • M A R S E I L L E 

1, rue Scribe - P A R I S 

H O R A I R E S 

M A R S E î L L E - P A L M A - M A R S E I L L E 

par Paquebot Djebel Di ra 

A L L E R R E T O U R 

D E P A R T DE 
. M A R S E I L L E 

A R R I V E E A • 

P A L M A 

D E P A R T DE 

P A L M A • 
A R R I V E E A 

M A R S E I L L E 

Me 29 avril 18 h. 
Me 6 mai 18 h. 
Me 13 mai 18 h. 
Me 20 mai 18 h. 

J. 30 avril 13 h. 
J. 7 mai 13 h. 
J. 14 mai 13 ru 
J. 21 mai 13 h. 

D. 3 mai 12 h. 
D. 10 mai 12 h. 
D.17 mai 12 h. 
D. 24 mai 12 .h 

L. 4 mai 7 h. 
L. 11 mai 7 h. 
L. 18 ' mai 7 h. 
L. 25 mai 7 h. 

A I R A L G E R I E 

Compagnie Générale Transatlantique et Oie de Navigation Mixte 

M A R S E I L L E - P A L M A - A L G E R - A L G E R - P A L M A - M A R S E I L L E 

M A R S E I L L E (Marignane) 

P A L M A (Son Bonet) 

A L G E R (Maison Blanche) 

arrivée 
départ 

A L G E R (Maison Blanche) . . . 

P A L M A (Son Bonet) i AJ?XVÉE 

\ départ 
M A R S E I L L E (Marignane) .'. , 

12 h. 40 
14 h. 40 

CL h. 50 
11 h. 10 

15 h. 00 

16 h. 55 

17 h. 35 
19'h. 00 

15 h. 33 

16 h. 55 

17 h. 35 

18 h. 55 

11 h. 40 10 h. 00 
13 h. 35 12 h. 00 

C O N F I T E R I A 

F A B R I C A DE T U R R O N E S 

D A U N 

25, Rue de l'Argenterie P E R P I G N A N < P . - 0 . ) j 

J I JONA - A L I C A N T E - M A Z A P A N E S - T O L E D O S - e t c . . { 

Casa renombrada por la elr boraciôn de sus productos. S 

Varias recompensas - Gran Diploma de Honor Dunkerque 1898. § 

Agence de Voyages ALCOVER 
A U T O C A R S " L E S C A R S B L E U S " 

177, rue Maréchal-Joffre - Té . 42-32-39 I 
160, rue de Paris - Tél . 42 - 33 - 34 ' 

LE H A V R E 

LOCATIONS D'AUTOCARS 10 à 61 PLACES 
SÉJOURS et VOYAGES ORGANISÉS 

BILLETS TRAIN 
LOCATION PLACES, COUCHETTES ET WAGONS-LITS 

PASSAGES BATEAU AVION (TOUTES COMPAGNIES) 

n Viajeros. — Ha regresado de Bar­
celona el corresponsal del Banco Espa­
ñol de Crédito en Santa Margarita, 
D. Ramón Valls. Sea bienvenido. 

— Se encuentra entre nosotros dis­
frutando las vacaciones, el ayudante 
de cocina del Hotel Formentor, amigo 
Juan Roselló. Que sean felices. , 

— También de permiso nuestro buen 
amigo Bartolomé Alos Roig. 

C'AN P I C A F O R T 
a Por fin se han terminado las obras 
de la carretera de C'An Picafort (Cruce 
Santa Eulalia Santa Margarita) pues 
era imposible el acceso por ella, según 
rumores, en el mes de septiembre ia 
asfaltaran ya que es necesario par ser 
de mucho tráfico. 

n Después de cierto periodo de tiem­
po de permanecer cerrado el bonito 
y coqueton Bar Marisco se ha refor­
mado y a vuelto a abrir sus puertas 
para el selecto público veraniego. 

n Se estan haciendo muchos proyec­
tes para la construcción de .chale'»- y 
reforma de calles que daran, más auge 
a la colonia, esperemos que este año 
sé esté muy concurrida de extranjeros. 

H Accidente de trabajo. — El oficial 
carpintero Miguel Ferrer Estelrich-tu­
vo un pequeño accidente al cojerle un 
dedo la cepilladora del taller. Por 
ventura se alia "á de vuelta al tra­
bajo. 

H Espectáculo",. — Durante este mes 
as han proyectado las si gui Cité "pelí­
culas •' Que familia. El hombre, de las 
mil caras. La sospecha. La última 
escuadrilla: Bonjour Catrín, Abajo él 
telón catre otras. 

Au mois prochain... 
J. FUSTER. 

S A N T A M A R I A 

a Ha fallecido cristiàaàmsn'e Don 
Matias Darder C uellas. E. G. E. 

Reciban FUS a.li^.do-. hros, nietos, 
sobrinos v demás Lait:'.lia nuestra sin­
cera condolencia. 

S A N T A N Y Í 

Coctel de noticias Santanyinenses 

Muchas noticias èn ël último' mes. 
N o muy trascendentales,- desde luego. 
Pero al cabo y al fin, noticias. Lean 
ahora mismo : . 

n En los camines vecinales de Cala 
Llcmbarts y Gala Móndragó (parte de 
Sa Font de N 'Al i s ) se ha procedido al 
arreglo de diversos tramos que necesi­
taban con urgencia la mejora? 

• El Rdo. Sr. Ecónomo, De.y Juan 
Vidal Ollers, celebró el X I aniversario 
de su toma de posesionan esta Parro­
quia. Y el Sr. ; Alcalde DCn :/Gabriel 
Adrover Verger, conmemoró el V I , 

.cerno primera autoridad civil -de la 
localidad. 

n El Sr. Brigada de la Guardia Civil, 
D. José Valls; Forteza, fué destinado 
a Intervención de Armas de la Coman­
dancia de Inca. 

• Con graii rateres, un grupo mixto* 
baje la direcció a del Rdo. D. Andrés, 
Julia, inició los ensayos corales con, 
el- prepósito de .ofrecer un selecto con- >j 
cierto en Semana Santa. 

n Nuestro'paisano' Don Miguel Peías, 
en Felanitx,, dio. una interesante con­
ferencia, cuyo tema fué « Símbolos de 
la poesía- de Antonio Machado » . « . ' ; 

Con la acostumbrada concurrencia 
se desarrolló la anunciada conferencia 
en el local-de A . C. a cargo de* Don 
Juan Bcver, Director de.-la Graduada. 

M Mucha animación en el Café Ca'n 
Bennasar, donde se disputa un enco­
petado campeonato de truc por pare­
as". "Tam^'én lu.-ha en. el 
torneo de' pin? pcn^. o - í anzado ;p? • 
A . C. Ñc c frecemos resulta^rs porqiu 
la lista sería mter.aiinabte... Una vez 
finalizadas ambas competició íes brin­
daremos al lect?.\ la clasificación. 

H Eu la Parre-}uia, -on asistencia de 
numerosos fieles 'es ce'ebíarcn las dis­
antos funcione: "ua'-esmsles.~ El Rdó. 
D. Bartolomé March, p->i iea una 
tarda de ejercicios. 

— T O U S L E § P R O D U I T S X > E P R O V E N C E 

A N T O I N E M I R O F i l s 

F R U I T S D E Q U A X I T E 
Château re rrord de Provence 

T e l : T O I 
Toute l'année 

Chateauneuf de Gadagne (Vaucluse) 
T e l : 11 

Raisin de Table 

• El mal humor'reinante entre quie>-
nés tienen líquido imponible es com¡-
prensible. Durante.jestds últimos días;, 
estuvieron al cobja . los talones de 
contribución.. i 

• En nuestra costa, se ha observado 
un fenómeno curioso y pocas veces 
visto. E l "nivel del mar, durante la 
pasada semana ha bajado unos 65 o 
70 centimètres. Esta baja marea ha 
dificultado en algunos casos las opera­
ciones de varar y amarrar las embar^ 
eaciones. • j 

Y por esta vez, nada más. 
PERICO. ; 

S'ARRACO 

C A R T A A M I . M A D R E f 

« El corazón y el seno de una 
madre no tiene sustitución. » 

Ahora que. miro el pasado desde el 
firme altiplano de mis cuarenta y 
cuatro años, repaso sereno mis huellas 
lejanas y también el espejo me con­
firma que ellas van conmigo, marca-i 
das indelebles en mi rostro. Y en esté 

. demingo de febrero, y por. encontrarse 
mi madre, en mi cuerido pueblo de 
S'Arracó, es fecha propicia para escri­
bir en público una carta íntima a mi 
madre, que todavía es una flor roja; 
una rosa de sangre. No me vence ej 
pjdor, porque-a ningún hombre bien 
nacido le ruboriza la confesión de su 
primer amor. 

Además usted madre, funcionan las 
leyes de la memoria secreta que nos! 
repasa de un tirón emocionado todo el 
largo de' la vida. Oí estrenar mis tém­
panos, cantarme acolas las canciones 
de cuna, y aún desconozco si estaba 
en vigilia o estaba soñando; Con cuan­
tas I esperanzas me enpalmaria ía débil 
cab'e'Cita. Todas las!madres son iguales 
eu su esperanza : la madre afortunada 
del genio o la madre desgraciada del 
idiota.. " . . . ; :

 v . í 

En vuestros brazos aprendí a repetir 
la primera-sílaba, y pronuncie en 
vuestro nombre la primera palabra: 
En vuestros pechos bebí mi cuerpo y 
mi alma. Entre neblinas no llegó á 
fijar las noches que me alimentó, peni 
sanào en - mi destino, ni los cuentos 
que inchaban mi imaginación como 
una. vela a viento. "' I 

Después la edad escolar, revuelta 
entre mis juegos y mis Júgetes, con 
el únicp castigo para las mentiras. j 

Llegó, la adoleeeacia con los panta¿ 
Iones y un mundo de colores, de pasiot 
nes „y>. de incógnitas, .pobló el cerebro 
de ideales y el temperamento dé 
ac3lón, También asistimos al conflicto 
de las gener aciches, tan inevitables 
como Ta luz solar. Pero no era un! 
eonüictc amargo- de niño rebelde, sind 
el- impulso vital dé un hombre aue! 
amanecía a su plenitud. Y a tenía la 
edad de la razón, cuando empezé á 
pecar y sin mezquindad de la vida 
que, llevo adentró, la brindé al paso 
de la mujer, ;qn : ese inefable despertar 
sensual que es la meta de la pubertad.; 

Olvidé la mujer que hiemadre de 
dós ; hijos ; los padres donde la pater­
nidad anuló la competencia ; el choque 
incerdial con algunos familiares; un 
sentido llano y simpático que venia de 
la solera nativa; un entusiasmo razo­
nado por vivir con toda dignidad que; 
la vida merece; 

Hoy os puedo saludaros' sano y salvo 
de corazón, .con lástima de la pobre 
criatura que no tuvo la estirpe de un 
hogar bueno. Hoy, miro atrás con el 
saludable orgullo de vuestro apellido, 
con la sangre que • heredé de vuestra 

.sangre, que se hace flor roja esta 
mañana de-febreró donde honro vues­
tra memoria, madre mía. 

PEDRO A L E M A N Y « Bril-lo » , 

a Llegadas. — De París para pasar 
una temporada , entre nosotros, Don 
Antonio Pujol Torretes; de Rouen . 
D. . ' Juan Pujol acompañado de su 
esposa -Doña Catalina Bauza i de St-
Nazaire : D. Francisco Pujol, acom­
pañado de su esposa Doña Catalina 
Flexas; de Brest Doña Catalina-; 
Flexas ; de la misma ciudad Doña 
Francisca Gil acompañada de su hija, ; 

•£ .3 Nantes Doña Magdalena Barceló 
acompañada de sus hijitas ; del mismo 

: DU ato D. Antonio Alemañy ; de Cavai­
llon- Don Marcos Flexas, acompañado 

rde su esposa Doña Francisca Flexas; 
de "Marsella Don Juan Enseñat, acom­
pañado de su esposa. 

• Salidas. — Para Nantes D. Antonio 
Alemany (des Puig) ; para Etapes D. 
Antonio Ferra (Saque) acompañado ae 
su esposa e hijos; para Burdeos D. 
Francisco Gamundi ; Para Sellaos D . 
Antonio Vich (Pau) ; para Nantes el 
joven José Baver (Garriga), Doña 
Catalina Flexas ..para Brest, y Doña 
Francisca Gil acompañada de su hijo. 

H Enlace matrimonial. — En Francia 
(Brest) en la Basílica de Nuestra Se­
ñera de Folgue se celebró el enlace 
matrimonial la distinguida y hermosa 
Señorita Antonia Gelabert con nues­
tro simpático amigo que fué guardia 
del pUesto de S'Arracó D. Jenaro Ri-
quero Bosch. Entre los acordes de una 
morcha nupcial de Bach, los novios 
entraron en el templo donde lucía sus 
majores galas. Apadrinaron la boda 
Irz padres de los contrayentes. Después 
de terminar la religiosa ceremonia 
lo 3 numerosos invitados fueron obse­
quiados espléndidamente con una co­
mida. ' • • • • •*' • > .*. 

A los nuevos desposados que han 
"filado su "residencia en Brest les dësèa-
mes toda suerte de felicidades en su 
nuevo estados • 

A Nacimiento y bautizo. — Los espo­
sos D. Gabriel Calafell (Devore) y 
Doña Ana Bauza han yisto alegrado 
su hogar en Palma con el feliz naci­
miento de un niño que se llamará 
Jaime. Tanto la madre como el niño 
gozan de perfecta salud,, reciban nues-í-
tro parabién. 

— Nuestro amigo Pedro Alemany 
Britlo que cada hora que marca el 
reloj que lleva su nombre está .pen­
sando en S'Arracó nos ha enviado a 
cada uno de los amigos unos calen-"-
darios típicos venezolanos, que mucho 
apreciamos y el « glosado » del pueblo 
le envia las graicas. • 

Les gracis més merescudes 
te envie en Llorens Palmer 
ès calendari esta bé 
en tan tes joves.desnues. 

Me parece que D. Lorenzo no sabé 
bastante geografia, para saber que alli 
por enero y febrero es - pleno verano 
y van en traje de baño, no hay pues! 
inmoralidad. ; 

a El campo. — Este año el tiempo 
de invierno" nos ha sido demasiado con 
chubascos intermitentes, tenemos mu­
chas parcelas sin poderlas a causa del 
agua, que es imposible arar sin sem­
brar, además muchísima hierba buena 
par el pasto. 

a Espárragos. — Han florecido por| 
los campos buenos ejemplares de espá­
rragos, pero como las setas, el propie­
tario si no madruga, lo envían a freii 
espárragos. 

a ' - H e m o s tenido el gusto de saludaí 
ai- profesor D. Guillermo Bosch (a) 
Rosa, residente en el Pla de Sant 
Jordy que temporada viene a S'Arracó 
a tomar aire de pino. Pintar acuarelas] 
punturas al óleo,, bordados, e t c . . celej 
bramos .que su estancia le sea grata] 

a Defunciones. "— Día -26 de enero! 
falleció a la edad de .89 años D. Juan 
Moragues (Enlandis)." Era Don Juaii 
muy apreciado por las amas de casa; 
por la fabricación de cestos grandes y 
pequeños y con todo lo concerniente 
en arreglar garrafones con mimbre; 
un bundadoso padre de familia, j já | 
nándose la simpatia y afecto de todos 
los que trataron E. P. D. 

Su. conducción a su última morada 
como. el funeral que se efectuó tres 
días después fué una manifestación de 
duelo. A todos sus familiares y en 
particular a sus hijos D. Marcos D; 
Perdo y. D. Matias (de se Plano) hija^ 
políticas, nietos y demás familia, nue&r 
tro más sentido pésame. ; 

—. Ha fallecido a Madrid después dé 
una delicada intervención qurúrgicai 
D. ' Ricardo Sánchez Ortega E. P. Di 
A principios de enero se despidió dej 
nosotros D.- Ricardo quien acompa-i 
nado de sus dos hijos D. Vicente San-i 
chez Pujol, capitán de artillería AntU 
área y D. Juan Antonio estudiante de 
medicina. Entusiasmado desde « Can! 
M a r t i n a » se despidió hasta el mes de 
marzo, pasaron días con vivo interés! 
esperábamos el - acontecimiento hsata 
que un día nuestra alegria se convirtió; 
en pesar al recibir un telegrama conj 
tres palabras amargas de dolor, Padre, 
hoy fallecido, operación. Fué un golpe 
terrible para todos los que le tenianí 
aprecio, que era todo el pueblo. Enr 
su juventud D. Ricardo fué un militarj 
pundonoroso, muy apreciado de supe-* 
riores y subordinados,, tanto amaba el; 
pueblo que se casó en S'Arracó con 
Doña .María Pujol de Can Martina,! 
quedando. viuda hace unos cuantos 
años. Era un gran matemático, muy; 
solicitado por todos los jóvenes que ; 

tenían que ingresar a la segunda: 
enseñanza tanto en' S'Arracó como 1 

ert Andraitx su sueño dorado, fué' ins- : 

truir instryendo, el también se elevaba 
alcanzando el grado de Capitán del 
Benemérito Cuerpo de la Guardia 

Civil ~ . \ ._• - - -r.-r-

Día 25 de febrero se celebró un oficio 
en sufragio de su alma al que concu­
rrió todas las autoridades locales. Re­
ciban sus desconsolados hijos, madre 
política Doña Antonia Pujol, tías* Mag­
dalena y Antonia y demás familia 
huesto más sentido pésame. •-. 

. , 'A- S, ' . 

S A N T E L M O 

a Salió otra vez para San Quintin 
para una temporada Doña Magdalena 
Alemany (Fortuny) propietaria del Ho­
tel Bosque Mar', 

n Un día de estos, « me presentaron 
una turista de invierno muy simpática 
entrada en años, me preguntó ¿habla 
el inglés? Un poco, ;,es Vd.!'inglesá? no 
Señor soy halandesa pero me eduqué 
en Inglaterra. Se conoce,, ¿dígame 
como le gustan esos'parajes? admira­
bles, todo. es admirable, ' vivo en Pa-
guera y vengo a ver dos veces por 
semana San Telmo ¿ha etado nunca 
por América? no Señor, por Egipto las 
pirámides muy bonito también?. Las 
carreteras como las encuentra?. Terri­
bles. Bueno'desde hoy puede, contar 
con una ^â*Mig'a 'rn"as!'*'Gòodluck* áhd' 
by by. —'-¿A. S. .. , * . 

S I N E U 

A. Durante e l pasado mes de febrero 
durante la semana del 15 al 22, se 
han venido celebrando con gran 
esplendor, una serie de platicas dedi­
cadas a la Juventud de esta Villa. 
Estuvieron todos los días mu concu­
rridas, sin que faltara un solo joven. 

a Ha sido operado de una rodilla el 
joven Miguel Oliver Jorda. Esperamos 
su pronta convalescència y celebramos 
su actual recuperación. 

a Salió para Barcelona para ampliar 
sus estudios ,el joven estudiante Sr. 
Gabriel Oliver Coll. 

a Se lleva a cabo en la. actualidad 
una gran reforma,que esperamos ?ea 
del agrado de los cineastas. El actual 
propietario del Cine Monumental, 
cieemos que con bastante acierto, ha 
llevado la .ampliación de la pantalla 
asi como là instalación del Cinemas­
cope. Reforma que no solamente bene­
ficia el local,, si no nue le convierte en 
teatro digno de parangonarse con los 
mejores de la isla. 

A Sigue la lucha del C. D. Sineu para 
apartarse de los ' últimos lugares de 
la clasificación. El pasado domingo 
empató con el Perias.de Manacor,-lo­
grando de esta forma salvarse del 
descenso automático a segunda regio­
nal. 

a Se encuentra ya del todo restable­
cido el corredor Jaime Alomar. El pró­
ximo, mes de marzo saldrá definitiva­
mente, como corredor profesional, para 
Francia. Esperamos que esta próxima 
tiemporada que se avecina sea la de 
su consegración definitiva.-

a Terminó la instalación de là nueva 
red eléctrica. Con ello se han conse­
guido grandes beneficios, en general 
para la Industria de la Villa. 

Jv FERRIOL. 

SOLLER 
a La noticia dominante estos últimos 
días es la captación de emisiones de 
televisión que transmitidas desde Ma­
drid y Barcelona, han tenido efecto 
en nuestra ciudad. Si, se hace efectivo 
el propósito de ponçr un receptor-
emisor en la Serra, estaremos aqUi'a 
las mil maravillas. 

n Ayer día 22 tuvo lugar una sensible 
desgracia de que fué victima por impre­
meditación un joven peninsular traba­
jador de la carretera Sóller - Puig 
Mayor - Escorça al subir al tranvía 

:en plena marcha del vehículo. Al no 
poderse sostener en - el estribo, cayó 
y uno de los coches le cortó lamenta­
blemente las des piernas, además de 
causarle otras graves contusiones. Se 
teme por su vida. . 

a El trazado,,de la Carretera del 
. Puig Mayor es completo desde la cima 
hasta la Huerta, junto a C'an Pavet. 

¡Ahora falta la corrección de desniveles 
y afirmado del piso, que estará muy 
avanzado este próximo verano. 

a Los hoteles de. Sóller y especial­
mente los del Puerto se preparan para 
abrir al público al próximo mes de 
marzo, después del paréntesis de 
invierno. 

a Por los servicios técnicos de la 
Diputación Provincial se ha efectuado 
la subasta del proyecto de abasteci­
miento de agua a nuestro Puerto. 

a L o « Dansadors de la V a l l d ' O r » 
agrupación folklórica sollerense tan 
conocida en Mallorca como en varios 
países extranjeros se prepara para un 
remozamiento que según se dice será 
el prólogo para un viaje por A'.dórica 
des Certtro y del Sur. 

a La Primera Comunión de todos los 
niños y niñas de Sóller .y Parroquias 
vecinas tendrá lugar Dios Mediante, 
el día 6 se junio, en el campo de depor­
tes. Probablemente el acto se efectuará 
a las ocho de la mañana., 

a - Él diez de febrero se celebró en la 
Iglesia del Convento la boda de la Se­
ñorita María Trias Serra con el joven 
Don Joaquín Busquets Alberti. Los 
•noveles-esposes" después del viaje de 
boda, fijarán su residencia en Tou­
louse. ..; ; •. !''' • 

S O N SARDINA 

a Un hombre de unos cincuenta años 
de edad llamado Don Asensio Perago 
Oliver, resultó muerte a l ser arrollado 
por un automóvil. En paz descanse. 

"a ; pdn Mateo Morell Pons, de 62 años 
de edad, que circulaba.en'velomotor 
por las cercanías de su domicilio, fué 
atropellado -¡por' un automóvil. Fué 
inmediatamente llevado a la Casa de 
Socorro de Palma/donde se le .aprecia­
ron heridas dé pronóstico grave. Tras 
una cura de urgenica, fué hospitali­
zado en la clínica Rotger. 

V I L L A F R A N C A 
a El automotor de la Compañía de 
Ferrocarriles de Mallorca qué había 
salido de Manacor a las.seis horas, 
al llegar a la altura del km,57'200, 
arrolló à un hombre joven el cual 
falleció en el acto. Se-cree a un suici­
dio.!. . 

A Í día siguiente fué identificado, se 
trata-niel 'joven -Miguel'F0ht"'Mnt, el 
cual antes de poner fin a sus días, 
habüí asesinado a cuchilladas su espo­
sa Margarita Gaya Bernat de 20 años 
de edad. Casados desde 27 días, tenían 
su domicilio enT « Sa P a l i t o » , barrio-
de nuestro pug®ja. „ w < 

V A L L D E M O S A 

a Én nuestra Cartuja "reinó gran ani-
maicón con objeto dë asistir al extra­
ordinario concierto de piano que- tuvo 
lugar a cargo del eminente pianista 
americano Harold Cone, que inter­
pretó obras de .Chopin y Schumann. 
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